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La seance est ouverte a 9 h 35. 

Adoption de l’ordre du jour 

L’ordre du jour est adopte 

Operations de maintien de la paix des Nations Unies 

Nouvelles tendances 

Lettre datee du l er juin 2014, adressee au 

Secretaire general par le Representant 

permanent de la Federation de Russie aupres de 

l’Organisation des Nations Unies (S/2014/384) 

Le President ( parle en russe) : Conformement a 
Particle 37 du reglement interieur provisoire du Conseil, 
j’invite les representants du Bangladesh, du Belarus, 
du Bresil, de Chypre, de l’Egypte, de l’Espagne, de 
l’Ethiopie, du Guatemala, de l’lnde, de l’lndonesie, de 
l’lrlande, de l’ltalie, du Japon, du Kazakhstan, de la 
Malaisie, du Malawi, du Maroc, de la Nouvelle-Zelande, 
des Pays-Bas, de la Republique democratique du Congo, 
de la Republique-Unie de Tanzanie, du Pakistan, du 
Perou, des Philippines, du Senegal, de la Suede, de la 
Thailande, de la Turquie, de l’Ukraine, de l’Uruguay et 
du Viet Nam a participer a la presente seance. 

Conformement a Particle 39 du reglement interieur 
provisoire du Conseil, j’invite S. E. M. Thomas Mayr- 
Harting, Chef de la delegation de l’Union europeenne 
aupres de l’Organisation des Nations Unies, a participer 
a la presente seance. 

Le Conseil de securite va maintenant aborder 
l’examen de la question inscrite a son ordre du jour. 

J’appelle l’attention des memhres du Conseil sur 
le document S/2014/384, qui contient une lettre datee 
du l er juin 2014, adressee au Secretaire general par le 
Representant permanent de la Federation de Russie 
aupres de l’Organisation des Nations Unies, transmettant 
une note de synthese relative a la question a l’examen. 

Je souhaite une chaleureuse bienvenue au 
Secretaire general, S. E. M. Ban Ki-moon, et, avant de 
lui donner la parole, je voudrais faire une declaration 
importante. 

Dans quelques heures, M. Ban Ki-moon entamera 
une nouvelle tournee internationale, qui sera longue 
et difficile. II y a quelque chose de symbolique dans 
le fait que le 13 juin - jour de son soixante-dixieme 
anniversaire - le plus haut diplomate du monde se 
rendra dans la capitale la plus haute du monde. La 
Paz. II arrivera tout juste du Bresil, ou il aura assiste 


a la ceremonie d’ouverture de la Coupe du monde de 
football qui, comme nous le savons, coincide avec son 
son anniversaire. II est egalement tres symbolique que 
la naissance du Secretaire general ait ete essentiellement 
annonciatrice de la creation de l’Organisation 
universelle. 

Je suis certain de parler au nom de tous les 
membres du Conseil de securite et de tous ceux qui 
sont presents ici aujourd’hui quand je dis que, par ses 
activites en tant que chef de la diplomatie mondiale, 
qui correspondent a sa riche experience et a son 
professionnalisme, a son energie inlassable et a son 
attachement a des valeurs universelles, M. Ban Ki- 
moon est veritablement au service de la communaute 
internationale. Je lui souhaite plein succes dans le noble 
travail qu’il realise dans l’interet de l’humanite. 

Je donne maintenant la parole au Secretaire 
general. 

Le Secretaire general {parle en anglais ) : Je 
remercie la Federation de Russie de nous avoir donne 
cette importante occasion d’examiner ensemble les 
tendances des operations de maintien de la paix des 
Nations Unies. Je vous remercie egalement, Monsieur le 
President, de vos tres aimables paroles d’encouragement 
et de soutien. Je suis extremement touche par cet 
appui energique et personnel accorde a mon travail 
de Secretaire general. Je peux vous assurer, vous, les 
membres du Conseil et les autres membres de l’ONU, 
que je consacrerai toute mon energie et tout mon temps 
a travailler avec vous pour realiser tout ce que nous nous 
attachons a realiser en termes de paix, de stability, de 
developpement et de droits de l’homme. Je compte sur 
votre appui et votre leadership continus. 

II s’agit d’un moment crucial pour ce fleuron de 
l’activite des Nations Unies. Nous sommes confrontes 
a des defis colossaux de maintien de la paix. De 
nouveaux phenomenes influent sur notre travail et de 
nouvelles approches sont mises au jour. Je tiens done a 
souligner quatre aspects du maintien de la paix qui sont 
particulierement importants pour le present debat. 

Premierement, les operations de maintien de 
la paix des Nations Unies ont de plus en plus souvent 
pour mandat d’operer la ou il n’y a aucune paix a 
maintenir. Nous constatons des degres considerables 
de violence au Darfour, au Soudan du Sud, au Mali, en 
Republique centrafricaine et dans Pest de la Republique 
democratique du Congo, ou operent plus des deux tiers 
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de l’ensemble de nos forces de police, militaires et 
civiles. 

Deuxiemement, certaines operations de maintien 
de la paix des Nations Unies sont autorisees en l’absence 
de parties clairement identifiables au conflit ou d’un 
processus politique viable. Lorsqu’il n’existe pas de voie 
qui mene clairement vers la paix, il est inevitable qu’il 
y ait de nouvelles crises, et les operations de maintien 
de la paix seront beaucoup plus susceptibles d’avoir 
des difficultes a executer leurs mandats. Au Mali, 
aucun accord global n’etait en place et la situation reste 
precaire. En Republique centrafricaine, alors qu’il y 
avait un cadre politique pour la transition, le processus 
a ete serieusement compromis par les violences 
intercommunautaires. Au Soudan du Sud, le conflit a 
ressurgi. 

Troisiemement, les operations de maintien 
de la paix des Nations Unies operent de plus en plus 
frequemment dans des environnements plus complexes 
caracterises par des menaces asymetriques et non 
conventionnelles. Qu’il s’agisse de legitime defense ou 
de mise en oeuvre de notre mandat pour proteger les 
civils, nous devons faire en sorte que les operations de 
maintien de la paix des Nations Unies soient menees en 
totale conformite avec les obligations internationales 
relatives aux droits de l’homme et au droit humanitaire. 

Quatriemement, nous devons faire fond sur ce que 
je considere comme l’engagement renouvele du Conseil 
de securite a reagir face aux changements que connait 
le monde. La resolution 2098 (2013), sur la Republique 
democratique du Congo, a ete une etape importante. Elle 
a signale la volonte du Conseil de securite de traiter de 
la nature changeante des conflits et de l’environnement 
dans lequel fonctionnent les operations de maintien de 
la paix des Nations Unies, et elle a assorti cette volonte 
de capacites credibles, fournies grace a la contribution 
des pays fournisseurs de contingents. Les resultats sont 
des ameliorations tangibles pour les personnes vivant 
dans l’est de la Republique democratique du Congo. 

Toutefois, un debat plus large est necessaire 
sur la fagon dont les operations de maintien de la paix 
des Nations Unies devraient s’adapter aux nouvelles 
exigences et sur les capacites et les ressources dont elles 
ont besoin pour s’adapter. Nous devons aussi demander 
quelles sont les limites des operations de maintien de la 
paix des Nations Unies et si elles constituent toujours 
l’outil adequat. Alors que nous nous approchons 
du quinzieme anniversaire du rapport Brahimi 
(S/2000/809), il pourrait etre necessaire de faire a 


nouveau le point sur revolution des attentes suscitees 
par les operations de maintien de la paix des Nations 
Unies et sur la fagon dont l’Organisation peut elaborer 
une vision partagee de la marche a suivre. A cette fin, 
j’ai demande au Secretariat d’entreprendre un examen 
des operations de maintien de la paix des Nations Unies. 

Mandats, influence politique, soutien logistique, 
formation, responsabilisation, regies d’engagement, 
innovation technologique et clarte sur les mises en 
garde des pays fournisseurs de contingents et d’effectifs 
de police sont quelques-uns des domaines qui peuvent 
justifier un tel examen. Il est egalement indispensable 
de preparer des le debut le terrain a l’elargissement 
de l’autorite de l’Etat, y compris le renforcement des 
capacites judiciaires et carcerales, jusqu’a ce que 
les partenaires nationaux et autres soient en mesure 
de prendre le relais. Il pourrait s’averer necessaire 
de deployer des efforts renforces pour assurer une 
protection et des capacites adequates des forces. 

Nous devons egalement utiliser toutes les 
formes possibles de la technologie qui permettent a 
notre personnel de maintien de la paix de fonctionner 
dans une plus grande securite et a moindre cout. Nous 
continuerons a consulter les organes deliberants sur 
le deployment de vehicules aeriens sans pilote et non 
armes, sur la base de l’experience que nous avons acquise 
avec leur deployment a la Mission de l’Organisation 
des Nations Unies pour la stabilisation en Republique 
democratique du Congo. 

La rapidite est egalement d’une importance 
critique. Lorsque des civils sont sous une menace 
imminente, chaque minute compte. S’il y a eu des 
ameliorations au niveau des mecanismes et quant a la 
vitesse avec laquelle l’ONU deploie du personnel en 
uniforme, l’Organisation ne dispose pas d’une force de 
reserve permanente qu’elle peut deployer a bref delai 
une fois qu’une decision du Conseil est prise. Elle doit 
compter sur ses Etats Membres pour la generation de la 
force, completee par sa propre planification renforcee. 
Il importe que nous travaillions tous ensemble afin 
d’etre en mesure de deployer ou de renforcer nos 
missions, lorsque cela est necessaire, aussi rapidement 
que possible. 

Nous devons avoir une vision claire des capacites 
dont les operations de maintien de la paix auront besoin 
pour relever les defis a venir. Le maintien de la paix 
devra etre plus mobile, plus souple et plus adaptable. Il 
faudra que le Conseil de securite remedie aux grands 
deficits de capacites. Avec la creation recente du Bureau 
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du partenariat strategique pour le maintien de la paix, 
nous disposons desormais d’un moyen supplementaire 
d’evaluer les deployments de personnels en uniforme, et 
nous avons un mecanisme nous permettant d’identifier 
les domaines necessitant une adaptation et une 
amelioration, en partenariat avec les Etats Membres. 

Un autre defi majeur consiste a assurer un 
controle et un commandement efficaces. Lorsqu’ils 
choisissent de fournir des contingents a une operation 
particuliere, les pays fournisseurs de contingents et 
d’effectifs de police devraient travailler de concert 
avec les dirigeants de la mission. Nous avons besoin de 
structures de commandement coherentes et unifiees, 
et nous comptons sur nos fournisseurs de contingents 
et d’effectifs de police pour travailler vers cet objectif 
commun. 

Enfin, face a ces nouveaux defis, nous devons 
continuer a approfondir et a diversifier nos contacts 
avec les organisations regionales. Des arrangements qui 
nous permettront de puiser plus efficacement dans les 
capacites regionales en attente pourraient nous aider 
a reagir rapidement face a des situations nouvelles 
et en mutation. A cette fin, nous avons engage un 
dialogue avec l’Union africaine, l’Union europeenne et 
l’Organisation du Traite de securite collective. 

Le recours continu par le Conseil de securite a 
des operations de maintien de la paix atteste de leur 
pertinence, de leur universality et de leur legitimite. La 
demande d’operations de maintien de la paix persistera, 
mais cela suscite egalement des inquietudes, car le 
budget global des operations de maintien de la paix 
approche les huit milliards de dollars. Nous devons etre 
les gardiens responsables des ressources humaines et 
financieres qui nous sont confiees. 

Mais il ne faut pas oublier que les operations 
de maintien de la paix des Nations Unies sont un outil 
puissant et effectif qui protege des populations, sauve 
des vies et aide des pays a sortir de conflits. Ces effets 
sont reels et mesurables. Nous devons etre prets a faire 
les investissements necessaires dans le maintien et la 
consolidation de la paix, et nous devons utiliser tous les 
instruments dont dispose la communaute internationale 
pour consolider la paix et trouver un reglement politique 
durable aux conflits, partout ou nous sommes appeles a 
intervenir. 

Le President {parle en russe) : Je remercie le 
Secretaire general de sa declaration. 


Je donne a present la parole aux membres du 
Conseil de securite. 

M. Gasana (Rwanda) {parle en anglais ) : Je 
voudrais tout d’abord vous feliciter, Monsieur le 
President, a l’occasion de vos 40 annees de devouement 
a la diplomatic, une duree exceptionnelle que beaucoup 
d’entre nous n’atteindront jamais, et qui en dit long sur 
vos grandes contributions a l’Union des Republiques 
socialistes sovietiques, a la Russie et aux affaires 
internationales. Je vous souhaite de consacrer encore 
quatre decennies supplementaires au service de la 
diplomatic russe et internationale. Compte tenu de la 
vitalite dont vous faites montre au Conseil de securite, 
je suis convaincu que vous y parviendrez facilement. 

Je voudrais vous remercier d’avoir organise ce 
debat public sur les nouvelles tendances des operations 
de maintien de la paix. Le Rwanda, qui est, depuis une 
dizaine d’annees,un fournisseur devoue de contingents 
et d’effectifs de police, et qui preside actuellement le 
Groupe de travail sur les operations de maintien de la 
paix du Conseil de securite, apprecie cette interaction 
qui fait intervenir les membres du Conseil, les Etats 
Membres de l’ONU et dirigeants de l’Organisation sur 
ce sujet tres important qui tombe a point nomme. Je 
remercie en outre le Secretaire general, S. E. M. Ban Ki- 
moon, de sa presence ici aujourd’hui et de son expose. 

Bien que notre debat de ce jour porte sur les 
nouvelles tendances comme la robustesse, les nouvelles 
technologies, la cooperation entre les missions et les 
mandats multidimensionnels, compte tenu des limites 
de temps, je me concentrerai sur trois aspects, a savoir 
les technologies, le maintien de la paix robuste, et les 
partenariats regionaux sur lequels je dirai quelques 
mots. 

Le Rwanda participe activement aux discussions 
sur l’utilisation dans le domaine du maintien de la paix 
de nouvelles technologies susceptibles de contribuer 
a reduire un grand nombre de risques auxquels sont 
exposes les soldats de la paix et les civils. Comme il a 
ete dit, ces technologies peuvent permettre d’identifier 
et de surveiller des groupes armes ainsi que le trafic 
d’armes, aider les patrouilles envoyees en territoire 
ennemi et suivre le mouvement des refugies deplaces. 
Cependant, a l’instar d’autres membres presents 
aujourd’hui, le Rwanda partage des preoccupations 
legitimes qui doivent etre examinees a me sure que nous 
progressons. Des questions subsistent concernant le 
controle des informations recueillies, la confidentiality 
et l’impartialite d’entites tierces. 
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Les drones non armes utilises en Republique 
democratique du Congo ne le sont qu’a titre experimental. 
Une fois que leurs resultats et leur efficacite sur le 
terrain seront confirmes, nous pourrons appuyer leur 
integration systemique aux prerequis des mandats 
de maintien de la paix selon les besoins particuliers 
de chaque mission. Toutefois, pour que cela puisse se 
faire, il est essentiel que l’ONU fixe un cadre global 
et executoire regissant la collecte et la diffusion des 
donnees et des renseignements recueillis par les drones, 
afin d’apaiser les inquietudes suscitees dans la region et 
au sein de l’opinion publique. 

Compte tenu de la nature des menaces actuelles 
qui pesent sur le maintien de la paix, le Rwanda estime 
que le deployment de forces solides de maintien de la 
paix est crucial non seulement pour la protection efficace 
des civils, mais aussi pour leur propre protection dans 
des environnements de plus en plus hostiles et instables. 
Cependant, nous ne saurions exiger des Casques bleus 
qu’ils s’attellent a de solides taches de maintien de la 
paix sans disposer de la preparation et des ressources 
necessaires. Si nous ne sommes pas a meme d’integrer 
des forces et de proceder a des evacuations medicales et 
sanitaires ou d’etablir des ponts aeriens, cela signifie que 
nous avons de serieux problemes et que nous n’aurions 
pas du nous deployer. Ainsi, pour que les operations 
de maintien de la paix robustes puissent etre efficaces, 
l’ensemble des acteurs du maintien de la paix doivent 
s’entendre sur des idees solides au niveau strategique 
et preparer comme il se doit les forces aux niveaux 
operationnel et tactique. En particulier, cela requiert 
la fourniture en temps opportun de materiel pour la 
defense des perimetres, de solides capacites regionales 
de reserve et le deployment en temps voulu d’elements 
habilitants. 

Je tiens a souligner que, tout en etant favorable 
a de solides operations de maintien de la paix bien 
preparees et bien planifiees lorsque cela est necessaire, 
le Rwanda ne pense pas que les Casques bleus ont 
un role a jouer dans les guerres asymetriques. Il faut 
plutot que l’ensemble des acteurs de la region fassent 
des efforts concertes pour developper des strategies 
de guerre asymetrique. Cela etant dit, nous devons 
arreter de nous focaliser sur des solutions militaires et 
des strategies connexes en perdant de vue le reglement 
pacifique des conflits. Nous avons besoin, maintenant 
plus que jamais, de fermete politique. 

Les problemes identifies s’agissant de toutes 
ces nouvelles tendances des operations de maintien 


de la paix ne sont en aucun cas lies a la creativite de 
l’Organisation ou a sa capacite a ameliorer l’execution 
de ses mandats, mais plutot au fait que ces bonnes 
initiatives sont appliquees de fagon discriminatoire. Il 
est absurde de voir que certains utilisent ces avantages a 
leur convenance, et uniquement lorsqu’ils servent leurs 
interets. 

Comment peut-on expliquer autrement qu’avec 
les nouvelles technologies et le mandat robuste dont 
dispose la Mission de l’Organisation des Nations Unies 
pour la stabilisation en Republique democratique 
du Congo (MONUSCO), elle ait choisi de combattre 
certains groupes armes et d’en ignorer d’autres, tels 
que le groupe le plus ancien present dans Test de la 
Republique democratique du Congo, a savoir les Forces 
democratiques de liberation du Rwanda (FDLR). Je 
rappelle que les FDLR sont un mouvement qui a commis 
un genocide dans mon pays il y a 20 ans, terrorise le 
peuple congolais, viole des femmes et des filles, et 
recrute des enfants. Il s’agit d’une force negative qui est 
a l’origine de la plupart des autres rebellions ayant eclate 
dans Test de la Republique Democratique du Congo. 

Quels interets servent ces pretendues bonnes 
initiatives, alors meme que les peuples que nous 
sommes censes proteger continuent d’etre violes et 
tues? Le Rwanda a appele a maintes reprises le Conseil 
a demander des comptes a la MONUSCO. Chacun 
sait qu’investir des ressources la ou il n’existe aucune 
transparence et aucune reddition de comptes est une 
perte de temps et d’argent, et sape la a responsabilite. 

S’agissant des partenariats regionaux, le Rwanda 
estime que lorsque l’on parle de l’avenir strategique des 
operations de maintien de la paix des Nations Unies, 
l’on doit tenir compte de la capacite de l’Organisation a 
collaborer avec succes avec des organisations partenaires 
qui peuvent partager le fardeau et apporter leurs propres 
avantages relatifs. Cela est particulierement vrai sur 
le continent africain, ou nous avons vu d’importants 
partenariats se creer au Liberia, en Sierra Leone, au 
Darfour, en Somalie, en Republique democratique du 
Congo, au Mali et actuellement au Soudan du Sud. 

Bien que le role des organisations regionales soit 
reconnue dans le Chapitre VIII de la Charte des Nations 
Unies, la valeur ajoutee et le role croissant qu’elles ont 
acquis au cours des dernieres annees requiert davantage 
un cadre rationnel au sein du dispositif de maintien 
de la paix de l’ONU qu’un processus ponctuel. Cela 
prendra du temps, mais e’est essentiel pour pouvoir 
faire face aux defis inevitables qui se posent en termes 
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de ressources et de preparation ainsi que concernant les 
aspects politiques et operationnels de la cooperation. Le 
mois prochain, au cours de sa presidence du Conseil, le 
Rwanda convoquera un debat public de haut niveau pour 
discuter de Involution des partenariats regionaux dans 
le maintien de la paix. Leur role au service de la paix et 
de la securite internationales est en pleine expansion, et 
le statu quo doit etre ajuste pour tenir compte de cette 
evolution. 

Je voudrais terminer en remerciant les hommes 
et les femmes qui mettent leur vie en peril au nom de 
la paix et de la securite internationales, de meme que 
ceux qui ne sont plus parmi nous, mais dont le sacrifice 
ne sera jamais oublie. C’est pour eux et pour ceux qu’ils 
protegent que nous devons renforcer nos capacites de 
maintien de la paix. 

M. Cherif (Tchad) : Je tiens a remercier la 
Federation de Russie d’avoir organise ce debat public 
qui porte sur les nouvelles tendances des operations 
de maintien de la paix des Nations Unies. Je remercie 
egalement le Secretaire general, M. Ban Ki-moon, de 
son intervention. 

Les operations de maintien de la paix revetent 
une grande importance car elles contribuent a 
preserver la paix et la securite internationales. Les 
operations de maintien de la paix, dont le debut remonte 
aux annees 40 ont evolue en passant de missions 
traditionnelles axees sur la surveillance des cessez- 
le-feu a des operations multidimensionnelles avec des 
taches de plus enplus complexes. Au cours des dernieres 
annees, aux conflits armes internes se sont ajoutees 
des menaces telles que le terrorisme et la criminalite 
transfrontaliere. Les solutions ont egalement change, 
provoquant quelquefois des contradictions avec les 
principes fondamentaux du maintien de la paix, a savoir 
le consentement des parties, l’impartialite et le non- 
recours a la force, sauf en cas de legitime defense ou de 
defense du mandat. 

Le Tchad participe a quatre des 16 operations 
deployees dans le monde avec un effectif total de 
plus de 1 600 Casques bleus et a consenti d’enormes 
sacrifices dans le cadre des operations de maintien 
de la paix sous-regionales, africaines et des Nations 
Unies. La participation du Tchad, quoique modeste, 
est l’affirmation de son profond attachement aux 
buts et principes enonces dans la Charte des Nations 
Unies. Trois aspects des tendances du maintien de la 
paix des Nations Unies retiennent notre attention : 
la question des mandats robustes; l’intervention des 


forces internationales paralleles aux cotes et a l’appui 
des soldats de maintien de la paix et l’utilisation des 
systemes de surveillance aerienne non armes sans pilote 
ou drones. 

Concernant la participation des Nations Unies 
a des operations d’imposition de la paix, notamment 
a des activites offensives, telles qu’autorisees pour la 
premiere fois par la resolution 2098 (2013), creant la 
brigade d’intervention rapide au sein de la Mission de 
l’Organisation des Nations Unies pour la stabilisation 
en Republique democratique du Congo (MONUSCO), le 
Tchad note que l’intervention de cette brigade a permis 
d’infliger une lourde defaite au Mouvement du 23 mars 
et a contribue au renforcement de la securite et de la 
stabilite dans l’est de la Republique democratique 
du Congo, meme si d’autres forces negatives, comme 
les Forces democratiques de liberation du Rwanda et 
les Forces democratiques alliees continuent a sevir et 
constituent une menace pour la stabilite de la region 
des Grands Lacs. A cet egard, le Tchad encourage le 
Secretaire general dans sa volonte de creer, en cas de 
necessite, une force d’intervention rapide au sein de 
certaines operations des Nations Unies dans les zones 
de conflit ou la protection des civils pose d’enormes 
defis. 

S’agissant de l’intervention des forces 
internationales paralleles, aux cotes et a l’appui des 
soldats de maintien de la paix, on a vu, au cours des 
dernieres annees, de telles forces intervenir dans un 
certain nombre de conflits. Cette situation s’explique 
en partie par le manque de ressources des organisations 
regionales et la faiblesse des Etats concernes. 
L’experience recente de l’utilisation de ces forces 
paralleles montre que le mandat octroye par le Conseil 
de securite n’est pas toujours utilise en conformite avec 
les principes et les exigences de l’ONU. L’existence de 
forces internationales paralleles aux cotes des operations 
de maintien de la paix cree parfois des chevauchements 
et des confusions dans l’execution du mandat et 
provoque des frictions et des conflits de competence 
dans la coordination des actions a mener. Parfois, les 
forces paralleles deployees a l’appui des operations de 
maintien de la paix se retrouvent en premiere ligne et 
prennent une ascendance sur le commandement de la 
mission de maintien de la paix. Une telle situation n’est 
pas de nature a favoriser une conjonction d’energies et 
une unite d’action. 

La question merite d’etre examinee pour un 
agencement efficace des efforts et une coherence dans 
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les mandats. Au regard de ce qui precede, l’accent devrait 
etre mis, a notre sens, sur la promotion d’une approche 
regionale de reglement de crises par le renforcement 
des capacites d’intervention des organisations sous- 
regionales et regionales, car celles-ci constituent une 
alternative en termes de proximite, de rapidite et de 
flexibility La Mission de l’Union africaine en Somalie 
et la Mission internationale de soutien au Mali sous 
conduite africaine sont des exemples concrets de l’effort 
de l’Union africaine. 

Concernant les drones, il semble, selon le 
rapport trimestriel du Secretaire general du 5 mars 
dernier (S/2014/153), que leur utilisation a permis a la 
MONUSCO de disposer d’une source d’informations 
reactive, maitrisee et immediate dans le domaine du 
renseignement, de la surveillance et de la reconnaissance. 
Leur utilisation a rendu efficace la lutte contre les 
actions illegales des groupes armes, notamment le trafic 
d’armes et de minerals. Neanmoins, le Tchad exprime 
sa preoccupation face a l’absence d’une reglementation 
encadrant l’utilisation de ces engins, ainsi que les 
modalites de collecte et de gestion des informations et 
images recueillies. L’utilisation de drones, meme non 
armes, suscite bien d’interrogations et de preoccupations 
necessitant des reponses adequates. 

Pour terminer, le Tchad renouvelle son appui aux 
operations de maintien de la paix des Nations Unies et 
salue la noble cause que defendent les Casques bleus. 
Nous rendons hommage a tous les soldats de la paix, y 
compris nos compatriotes, qui ont sacrifie leur vie au 
service des operations de maintien de la paix partout 
dans le monde. Cette discussion, vu son importance, 
merite d’etre poursuivie, aussi bien au niveau du Conseil 
que de l’Assemblee generale. 

M. Llanos (Chili) {parle en espagnol ) : Nous 
remercions la presidence russe d’avoir organise ce debat 
public et d’avoir etabli une note de synthese sur un sujet 
important et d’actualite pour l’Organisation. Je remercie 
egalement le Secretaire general de son expose. 

Les operations de maintien de la paix sont un 
outil important dont dispose l’Organisation dans le 
cadre de son action relative au pilier de la paix et de la 
securite. Leur credibility au niveau international repose 
en partie sur leur origine et les principes sur lesquels 
elles se fondent, a savoir l’impartialite, le consentement 
des parties et le non-recours a la force sauf en cas de 
legitime defense ou de defense du mandat. 


Les operations de maintien de la paix sont 
passees d’une conception traditionnelle, en vertu de 
laquelle elles exergaient essentiellement des fonctions 
d’observation et de surveillance des cessez-le-feu entre 
deux Etats et d’etablissement de rapports y relatifs, 
a un contexte dans lequel les conflits se produisent 
a l’interieur des Etats et ou elles se voient confier de 
nombreuses responsabilites. Cela a donne lieu a ce qu’on 
qualifie de mandats multidimensionnels ou de mandats 
robustes ou meme a la creation, a titre exceptionnel, 
d’une brigade d’intervention, comme dans le cas de la 
Mission de l’Organisation des Nations Unies pour la 
stabilisation en Republique democratique du Congo. 
Ce nouveau scenario exige une analyse et un debat 
approfondis qui devraient etre effectues en collaboration 
avec les Etats Membres de l’ONU, en particulier avec 
les pays fournisseurs de contingents et d’effectifs de 
police. A cet egard, le Comite special des operations de 
maintien de la paix de l’Assemblee generale a un role 
particulierement important a jouer. 

Ma delegation appuie l’adoption d’une demarche 
multidimensionnelle en tant que mecanisme de reglement 
des conflits, ce qui va au-dela de la simple cessation 
des hostilites et englobe la facilitation des processus 
politiques, la protection des civils, la protection 
des droits de l’homme, la promotion des activites 
de desarmement, demobilisation et reintegration et 
l’assistance dans ce domaine, le retablissement de l’etat 
de droit et la promotion de la reconciliation nationale. 

La complexity de ces taches exige que le Conseil 
adopte des mandats clairs et realistes et mobilise les 
ressources suffisantes a leur execution. II conviendrait 
peut-etre d’envisager la creation d’une structure 
qui prevoirait, entre autres, le renforcement de la 
composante civile et un modele integre efficace pour les 
diverses composantes, dans lequel les organismes des 
Nations Unies presents sur le terrain se soumettraient 
a l’autorite de la mission concernee. D’autre part, il 
faut definir des cadres reglementaires plus precis en 
s’inspirant des enseignements tires de l’experience. 
Nous tenons a souligner la necessity de prendre des 
mesures efficaces pour se diriger vers des missions 
integrees. Comme nous l’avons deja indique, il nous 
parait important que ces mesures soient le fruit d’une 
interaction entre l’Assemblee generale et le Conseil de 
securite. 

Nous trouvons positive l’annonce que vient 
de faire le Secretaire general en ce qui concerne 
l’organisation d’un examen des operations de maintien 
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de la paix par le Secretariat. Pour ce qui est des 
mandats robustes et des brigades d’intervention, nous 
partageons les craintes exprimees par la presidence 
eu egard au respect des principes d’impartialite et de 
consentement. L’emploi de la force par l’ONU aura 
toujours des incidences politiques et sera susceptible 
d’avoir des repercussions imprevisibles. C’est pourquoi 
il faut renforcer le controle politique dans le cadre du 
processus de prise de decisions et definir precisement 
les modalites de cet emploi, en tenant dument compte de 
l’avis des pays fournisseurs de contingents. Ce processus 
de developpement progressif du droit international 
passe par l’elaboration de regies d’engagement claires 
et precises, qui tiennent compte des nouveaux defis et 
prevoient des mesures d’attenuation adaptees. 

La decision de recourir eventuellement a la 
force doit se fonder sur des facteurs aussi divers que 
les capacites de la mission, la perception du public, 
les incidences humanitaires de l’usage de la force, la 
securite et la protection du personnel de la mission 
et, surtout, l’impact d’un tel recours sur l’acceptation 
nationale et locale de la mission. Les operations de 
maintien de la paix devraient avoir pour objectif de 
desamorcer les situations de violence et utiliser des 
methodes de persuasion qui n’impliquent pas le recours 
a la force. Dans les cas ou l’emploi de la force est 
autorise, nous estimons que les pays voisins et ceux de 
la sous-region ne devraient participer a aucune tache 
supposant l’emploi de la force. II serait souhaitable que 
les unites aient des fonctions clairement specialises et 
differenciees. 

Quelle que soit la demarche retenue, il importe 
de renforcer la problematique hommes-femmes dans le 
cadre des operations de maintien de la paix et de veiller 
a ce que les operations sur le terrain comprennent une 
composante femmes, conformement aux dispositions de 
la resolution 1325 (2000). 

En ce qui concerne l’utilisation des nouvelles 
technologies, en particulier les engins sans pilote non 
armes, mon pays approuve le principe defini sur la 
base du rapport Brahimi (S/2000/809) relativement a la 
necessity de fournir aux operations de maintien de la paix 
des informations plus precises aux fins de l’execution de 
leurs mandats, de la definition et de la planification de 
leurs taches et de revaluation des resultats. Ces engins 
sont un bon outil a cette fin et, sur le principe, mon 
pays est favorable a leur utilisation. Neanmoins, il faut 
definir un cadre juridique pour leur utilisation. A cet 
egard, nous suggerons de mener une etude juridique 


et d’instituer un cadre d’utilisation operationnelle qui 
serait porte a la connaissance des Etats Membres et 
approuve par eux. 

Pour ce qui est de la cooperation entre missions, 
mon pays la considere comme un outil souple et utile 
dans les situations qui evoluent rapidement ou dans le 
cadre des approches regionales. Toutefois, il faut etablir 
des regies plus precises. Cette cooperation doit toujours 
etre le resultat d’un processus consultatif et s’appuyer 
sur les memorandums d’accord pertinents pour etre 
pleinement valide sur le plan juridique. Le consentement 
des parties qui contribuent a cet effort est fondamental, 
de meme que la presentation de l’etat de la situation de 
la mission « fournisseuse », et une claire definition du 
mandat et des conditions d’emploi de la force au sein de 
la mission « receptrice ». 

Pour terminer, le maintien et la promotion de la 
paix constituent des objectifs permanents de la politique 
exterieure de mon pays. Les operations de maintien de 
la paix sont a notre sens une notion vaste qui englobe 
des taches de maintien et de consolidation de la paix, 
et leurs composantes civiles et militaires doivent agir 
de maniere coordonnee dans le cadre d’une demarche 
globale. Ce n’est qu’en suivantune telle demarche que l’on 
pourra maintenir le lien entre securite et developpement 
et contribuer a la prevention des conflits. 

En tant que pays fournisseur de contingents, 
nous reaffirmons notre disposition a aider l’ONU a 
accomplir sa noble tache, a savoir contribuer a la paix 
et a la securite. 

M me Lucas (Luxembourg) : Le Luxembourg 
remercie la Federation de Russie d’avoir pris l’initiative 
d’organiser, sous sa presidence, ce debat public sur les 
operations de maintien de la paix, un theme important 
qui engage directement la responsabilite du Conseil 
de securite. Je remercie le Secretaire general pour son 
expose et pour l’engagement personnel qu’il a pris, dans 
le cadre des priorites de son mandat, de construire un 
partenariat renforce pour le maintien de la paix et de 
rendre l’ONU mieux a meme d’assurer la protection des 
civils. 

Je m’associe pleinement a la declaration qui sera 
faite par l’Union europeenne. 

Depuis le deployment d’observateurs militaires 
pour surveiller la treve au Moyen-Orient en 1948, 
les operations de maintien de la paix sont au cceur de 
Faction des Nations Unies. Elies ont constamment 
evolue en complexite et en diversite. Tres souvent, elles 
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ceuvrent dans des environnements difficiles ou leur role 
ne se resume plus a surveiller un cessez-le-feu ou une 
ligne de demarcation. Le Conseil de securite a reconnu 
cette evolution en adoptant la resolution 2086 (2013). Le 
Conseil a defini, de meme, des mandats plus robustes 
pour renforcer la protection des civils. 

Ainsi, le Conseil a decide, en adoptant la 
resolution 2098 (2013), de doter la Mission de 
l’Organisation des Nations Unies pour la stabilisation en 
Republique democratique du Congo (MONUSCO) d’une 
brigade d’intervention en vue d’empecher l’expansion 
de tous les groupes armes dans Test de la Republique 
democratique du Congo, de neutraliser ces groupes et de 
les desarmer, en menant, je cite, « des offensives ciblees 
et robustes ». Ce mandat renforce a deja porte ses fruits 
contre le Mouvement du 23 mars et d’autres groupes 
armes. 11 doit continuer d’etre mis en oeuvre. Dans le cas 
de la MONUSCO, la mise en oeuvre du mandat renforce 
a aussi permis de renforcer la protection des civils et 
de remedier ainsi aux lacunes en la matiere mises en 
evidence par le recent rapport du Bureau des services de 
controle interne (A/68/787). Le mandat est en effet une 
chose. Encore faut-il que les responsables des operations 
de maintien de la paix aient la volonte et les capacites 
requises pour le mettre en oeuvre. 

Dans ce contexte, je voudrais souligner l’apport 
des nouvelles technologies, qui contribuent a ameliorer 
la connaissance de la situation, et done aussi a renforcer 
la surete et la securite des Casques bleus deployes sur 
des terrains difficiles. Une premiere application est en 
train de faire ses preuves en Republique democratique 
du Congo depuis decembre dernier, avec le deployment 
dans le cadre de la MONUSCO de systemes aeriens 
sans pilote. Ces drones permettent de suivre de pres les 
mouvements des groupes armes et de renforcer ainsi 
les renseignements disponibles pour les operations 
militaires. Ils permettent egalement une meilleure 
surveillance des camps de personnes deplacees. Les 
informations obtenues accroissent l’efficacite de la 
Mission au benefice de la securite des civils dans 
l’est de la Republique democratique du Congo. Cette 
experience positive devrait nous encourager a doter 
d’autres operations de l’ONU de systemes similaires, en 
fonction des besoins. 

Je voudrais dire un mot sur la cooperation entre 
missions. Le transfert temporaire de personnels et 
d’equipements d’une operation a une autre pour faire 
face a une deterioration brusque de la situation est 
parfois necessaire a court terme. Mais le cas recent du 


Soudan du Sud a montre les limites de l’exercice. Faute 
de pouvoir augmenter de fagon significative les moyens 
de la Mission des Nations Unies au Soudan du Sud 
(MINUSS), le Conseil de securite a ete bien avise, en 
adoptant la resolution 2155 (2014), de recadrer le mandat 
de la Mission en faisant de la protection des civils la 
priorite de ses priorites, et en autorisant la MINUSS a 
user de tous les moyens necessaires pour assurer cette 
protection des civils. 

Les operations de maintien de la paix ont un role 
crucial a jouer en matiere de protection des populations 
les plus vulnerables, en particulier les femmes et les 
enfants. Le deploiement au sein des operations de 
capacites specifiquement consacrees a ces taches, et 
notamment de conseillers pour la protection de l’enfance 
et de conseillers pour la protection des femmes, est ainsi 
indispensable. II ne faut pas non plus oublier que dans le 
cadre des operations de maintien de la paix, les Casques 
bleus sont souvent les premiers a devoir faire face a 
des situations de violations et de violences a l’egard 
des femmes et des enfants. De leur capacite de gerer 
correctement cette situation depend en grande partie le 
sort de ces femmes et de ces enfants. 

Les soldats de la paix doivent ainsi disposer, avant 
et pendant leur deploiement, d’une formation specifique 
pour etre a meme de faire face a ces situations et de 
prendre les decisions qui s’imposent. Nous saluons le 
fait que dans sa resolution 2143 (2014), le Conseil de 
securite a recommande aux Nations Unies et aux pays 
fournisseurs de contingents et de police de dispenser 
des formations ciblees et operationnelles, afin de 
preparer leurs personnels a contribuer a la prevention 
des violations commises contre les enfants. 

Je conclurai en exprimant la reconnaissance 
profonde du Luxembourg pour l’engagement des soldats 
de la paix, ainsi que du personnel policier et civil, qui 
realisent un travail indispensable, dans des conditions 
souvent difficiles, pour mettre en oeuvre les mandats 
exigeants que le Conseil de securite leur confie. Nous 
saluons la memoire des plus de 3 200 hommes et femmes 
qui ont donne leur vie depuis 1948 dans l’exercice de 
leurs fonctions, au service des Nations Unies, dans le 
but de maintenir la paix et la securite internationales. 
Le meilleur hommage que nous puissions leur rendre, 
c’est de tirer les legons du passe et de parfaire l’outil 
des operations de maintien de la paix, dans l’interet des 
civils qu’ils ont mandat de proteger. Et c’est d’ceuvrer 
inlassablement pour creer les conditions politiques 
necessaires au succes de nos Casques bleus. 
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M. Araud (France) : Je remercie le Secretaire 
general de son intervention et la presidence russe de 
l’initiative qu’elle a prise d’organiser le present debat 
entre le Conseil de securite, les responsables du maintien 
de la paix du Secretariat et les pays fournisseurs de 
contingents, dont je salue a cette occasion l’engagement. 

Je m’associe egalement a la declaration que fera 
l’observateur de l’Union europeenne. 

Je ferai quatre observations. Premierement, 
malgre la nouveaute de certains contextes ou elles sont 
deployees, le role des operations de maintien de la paix 
reste de mener a bien un processus de paix. Certes, le cas 
classique des theatres ou un accord de paix a d’ores et 
deja ete signe au moment du deployment est desormais 
exceptionnel. Plus souvent, nous nous trouvons dans 
des situations ambigues allant de la cessation tacite des 
hostilites a un accord de cessez-le feu conteste par des 
elements armes. L’enjeu reste neanmoins d’engager et 
de mener a son terme un processus debouchant sur une 
paix durable. Dans ce cadre, les operations de maintien 
de la paix ont un role essentiel, a la fois militaire, pour 
stabiliser la situation securitaire et dissuader d’eventuels 
fauteurs de troubles, et politique, pour accompagner, 
faciliter et soutenir un processus de paix, notamment en 
traitant les causes profondes du conflit. L’un ne va pas 
sans l’autre. 

Deuxiemement, la protection des civils doit 
etre en toute occasion la priorite operationnelle des 
operations de maintien de la paix. Les civils sont les 
premieres victimes des conflits modernes. Vingt ans 
apres le genocide au Rwanda et les conflits en ex- 
Yougoslavie, les Nations Unies ont accompli des progres 
considerables pour mettre la protection des civils au 
cceur des mandats des operations de maintien de la paix. 
Dans des environnements complexes et, comme le disent 
les militaires, non permissifs, la mise en oeuvre robuste 
des mandats des operations de maintien de la paix en 
general et de la protection des civils en particulier est 
essentielle. Nous avons pu constater la pertinence de 
cette posture notamment en Republique democratique 
du Congo avec le succes de la brigade d’intervention 
creee au sein de la Mission de l’Organisation des Nations 
Unies pour la stabilisation en Republique democratique 
du Congo (MONUSCO). La situation en Republique 
democratique du Congo souligne aussi combien, au-dela 
du mandat, cette posture depend de l’equipe de direction 
de l’operation de maintien de la paix, des capacites de la 
force et de l’attitude des contingents deployes sur place. 
Aujourd’hui, au Soudan du Sud, tout doit s’effacer 


devant la necessity ou se trouve la Mission des Nations 
Unies au Soudan du Sud de proteger les civils. 

Troisiemement, les operations de maintien de la 
paix doivent apporter leur appui aux autorites de l’Etat 
hote tout en conservant l’objectif d’une transition pour 
consolider la sortie de crise. Face a un Etat failli ou 
fragile, il est legitime que les operations de maintien de 
la paix contribuent a la restauration de l’autorite de l’Etat 
et l’assistent, notamment en matiere de desarmement, 
demobilisation et reintegration, de reforme du secteur 
de la securite, et de justice, ce qui implique que les 
Nations Unies developpent leur expertise dans ces 
domaines, au moins pour coordonner au mieux Faction 
internationale et assister les autorites sur place. Ce 
sera un des defis auxquels devra faire face la Mission 
multidimensionnelle integree des Nations Unies pour 
la stabilisation en Republique centrafricaine lorsqu’elle 
sera deployee sur place. 

II est evident que les operations de maintien de 
la paix ne peuvent pas et ne doivent pas se substituer 
aux efforts du pays lui-meme ou des bailleurs de fonds 
internationaux. Ce n’est pas leur vocation. Au contraire, 
elles doivent en permanence orienter leurs efforts vers 
la sortie de crise, qui remet les autorites locales, mais 
aussi l’equipe de pays des Nations Unies, au cceur des 
efforts de consolidation de la paix. C’est au Conseil de 
veiller a ce que ces efforts soient refletes d’abord dans 
ses decisions, mais aussi dans Faction et la structure 
meme des operations qu’il suit, a chaque renouvellement 
de mandat, qui ne doit pas etre une operation de 
routine, mais l’instrument d’une gestion dynamique de 
l’operation de maintien de la paix. 

Quatriemement, les operations de maintien de 
la paix doivent non seulement etre fortes, mais aussi 
se montrer flexibles. Les operations de maintien de 
la paix sont devenues des machines imposantes, avec 
des effectifs qui peuvent depasser 20 000 personnes. 
Le deployment d’une telle organisation est un defi, a 
fortiori dans des situations d’urgence. Sa complexity 
est renforcee par la tension qui existe sur certaines 
ressources, notamment les multiplicateurs de force, le 
soutien logistique, l’expertise militaire ou civile, les 
personnels formes - y compris sur le plan linguistique -, 
et evidemment les financements. En ce qui concerne 
le sujet linguistique, qu’il me soit permis de faire mon 
intervention annuelle pour rappeler au Secretariat - et 
je le fais au moment ou j’atteins la fin de ma mission, 
sans grand espoir d’etre entendu - qu’il est peut-etre 
plus utile que le personnel parle la langue du pays qu’il 
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ne parle la langue de New York. C’est-a-dire que dans 
les missions francophones, il est peut-etre plus utile de 
recruter des francophones que des gens qui puissent 
ecrire des rapports en anglais a New York, alors que nous 
savons parfaitement que la priorite, pour le Secretariat, 
est precisement de choisir des anglophones. 

A l’autre hout du spectre, l’operation de maintien 
de la paix doit savoir s’adapter aussi dans la phase 
de consolidation de la paix, elle doit savoir ajuster 
sa posture, adapter la taille de ses effectifs civils, 
accompagner la prise de responsabilite de l’Etat hote ou 
de l’equipe de pays des Nations Unies et des bailleurs 
de fonds. II convient done d’accentuer nos efforts 
pour rendre les operations de maintien de la paix plus 
flexibles, dans l’une et l’autre direction. Cela signifie, 
d’une part, une rapidite de deployment - ce qui n’est 
pas, aujourd’hui, toujours le cas, comme le rappelle 
l’exemple de la Mission multidimensionnelle integree 
des Nations Unies pour la stabilisation au Mali. D’autre 
part, l’operation de maintien de la paix doit savoir 
reduire ses effectifs militaires pour rendre a l’Etat hote 
les responsabilites qui lui reviennent, et elle doit savoir 
le faire rapidement, et savoir le proposer elle-meme. 

Cette flexibilite passe aussi par le fait de 
tirer le meilleur parti du recours aux technologies 
modernes. Nous nous felicitons de l’experimentation 
de l’emploi tactique des drones de surveillance au 
sein de la MONUSCO, et bientot, nous l’esperons, 
sur d’autres theatres. Ils permettent non seulement 
d’assurer la securite des forces, mais egalement de 
faire des economies sur les effectifs. Le recent expose 
du Departement des operations de maintien de la paix 
sur les premiers retours d’experience en Republique 
democratique du Congo nous a convaincus de leur utilite 
et de leur pertinence. Nous devons aller de l’avant. 

Une autre piste consiste dans la cooperation inter¬ 
missions. Lorsque des evenements imprevus risquent de 
destabiliser un pays, la cooperation entre les missions est 
une reponse adaptee afin de renforcer ponctuellement, 
en hommes et en materiels, les missions qui en ont 
besoin. II faut aller plus loin dans cette voie. C’est une 
question d’efficacite, mais c’est une question egalement 
d’economies budgetaires. 

Nos reflexions aujourd’hui doivent permettre de 
faire progresser plus encore les operations de maintien 
de la paix afin qu’elles soient plus energiques et plus 
flexibles, et qu’elles creent les conditions propices 
au succes des processus politiques sans creer les 
conditions d’une dependance des pays concernes a 


faction du maintien de la paix. La France poursuivra 
ses efforts en ce sens au sein du Conseil. Elle continuera 
en outre d’appuyer les nombreuses initiatives prises 
sur l’ensemble de ces domaines par le Secretariat, et 
notamment le Departement des operations de maintien 
de la paix, que ce soit lors de Elaboration des mandats, 
de l’examen des revues strategiques ou des presentations 
regulieres. 

Comme ma collegue luxembourgeoise, je ne 
saurais conclure sans saluer l’engagement des Casques 
bleus de toutes nationality qui payent parfois de leur 
vie leur devouement au service de la paix. Je veux a 
cette occasion leur rendre hommage. 

M. Oh Joon (Republique de Coree) {parle en 
anglais ) : La Republique de Coree sait sincerement gre 
a la presidence russe d’avoir pris l’initiative d’organiser 
le debat public d’aujourd’hui sur les nouvelles tendances 
des operations de maintien de la paix. Nous remercions 
par ailleurs le Secretaire general de sa presence et de 
son expose tres eclairant. 

Les operations de maintien de la paix demeurent 
un outil essentiel du Conseil de securite pour s’acquitter 
de sa responsabilite en matiere de maintien de la paix 
et de la securite internationales. Mais les missions de 
maintien de la paix se heurtent de plus en plus a des 
menaces variees et a des defis multiples. Elies sont 
actuellement en train d’evoluer pour mieux repondre aux 
nouvelles demandes, y compris lorsqu’il n’y a pas de paix 
a maintenir, comme l’a indique le Secretaire general. Le 
Conseil se doit done de trouver des strategies prudentes 
et realistes pour ameliorer la qualite des operations de 
maintien de la paix des Nations Unies. 

La Republique de Coree, qui a pu se reconstruire 
en tant qu’Etat apres la guerre avec le plein appui de 
l’ONU, accorde une grande importance a tous les 
efforts de paix de l’ONU et participent activement aux 
operations de maintien de la paix en qualite de pays 
fournisseur de contingents. Aujourd’hui je voudrais 
partager avec le Conseil certaines de nos reflexions sur 
la maniere de parvenir au bon equilibre entre principes 
du maintien de la paix et nouvelles demandes. 

Premierement, la prise en main regionale et sous- 
regionale est primordiale pour que les operations de 
maintien de la paix s’acquittent de mandats robustes. 
Dans les faits, l’impartialite ne garantit pas la surete des 
soldats de la paix et declenche parfois des sentiments 
anti-ONU. La clef a cet egard est de fournir un appui 
clair et large a une mission de maintien de la paix. 
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L’appui dont a beneficie la Brigade d’intervention au 
sein de la Mission de l’Organisation des Nations Unies 
pour la stabilisation en Republique democratique du 
Congo, dont le Gouvernement hote a accepte la creation 
a la demande expresse d’un organe regional, en est un 
bon exemple. 

Deuxiemement, la croissance quantitative des 
operations de maintien de la paix doit etre contrebalancee 
par l’attention portee a la hierarchisation des mandats 
et a la rationalisation du personnel. Des mandats 
precis, credibles et realistes permettent aux missions 
d’atteindre leurs objectifs. II faut eviter les risques de 
chevauchement entre les roles des composantes civiles 
des missions, de l’equipe de pays des Nations Unies 
et des autres partenaires de developpement. II est 
preferable d’echelonner le deployment des contingents, 
des effectifs de police et du personnel civil, comme on 
l’a fait dans le cas de la Mission multidimensionnelle 
integree des Nations Unies pour la stabilisation en 
Republique centrafricaine, en particulier lorsqu’on 
s’attend a une periode d’inactivite dans le contexte d’un 
deployment simultane. 

Troisiemement, la cooperation entre les missions 
devrait s’inspirer des enseignements tires de l’experience. 
L’experience recente de la Mission des Nations Unies 
au Soudan du Sud montre bien qu’une telle cooperation 
peut necessiter davantage de temps et de depenses que 
prevu. Obtenir les moyens habilitants est toujours un 
lourd defi. Une crise prolongee met a l’epreuve les 
capacites des missions qui apportent leur aide et pose a 
terme le probleme de la constitution de nouvelles forces. 
Pour que l’utilite de la cooperation entre missions soit 
optimale, nous suggerons au Secretariat d’elaborer des 
directives plus systematiques, qui tiennent compte de 
tous les facteurs pertinents, notamment une analyse 
couts-avantages et l’ampleur de la cooperation. 

Quatriemement, nous estimons que la 
modernisation des operations de maintien de la paix 
pourrait apporter des solutions a certaines difficultes que 
nous rencontrons. Les engins sans pilote ou drones non 
armes, par exemple, peuvent surveiller les mouvements 
des parties au conflit et contribuer a prevenir une 
crise eventuelle. Les drones utilises par les operations 
de maintien de la paix n’ont meme pas besoin d’etre 
equipes de la toute derniere technology. Utiliser des 
drones est rentable et pragmatique, en particulier dans 
les zones a risque ou difficiles d’acces. II faut toutefois 
s’efforcer de tenir compte des preoccupations politiques 
et juridiques suscitees par l’emploi des drones afin de 


repondre aux exigences de respect de la souverainete, de 
transparence et de confidentially. Nous attendons avec 
interet le rapport du groupe d’experts mis sur pied par le 
Departement des operations de maintien de la paix et le 
Departement de l’appui aux missions sur cette question. 

Cinquiemement, les discussions relatives aux 
operations de maintien de la paix au sein du Comite 
special des operations de maintien de la paix, de la 
Cinquieme Commission de l’Assemblee generate et du 
Conseil de securite ne doivent pas avoir lieu isolement 
les unes des autres afin de permettre un examen 
complet des incidences militaires, juridiques, civiles et 
budgetaires des operations. Nous voudrions proposer a 
cet egard que le Secretaire general mette en place un 
cadre de cooperation a l’echelle du systeme entre les 
entries chargees des operations de maintien de la paix et 
prepare un rapport complet sur la direction que prend le 
developpement de ces operations. 

Comme le Secretaire general l’a souligne 
egalement, depuis le rapport Brahimi (S/2000/809), 
rapport publie en l’an 2000 qui a fait date, les contextes 
dans lesquels les operations de maintien de la paix 
executent leurs mandats ont radicalement change. Le 
Conseil de securite doit certes veiller soigneusement a 
ne pas surcharger les missions de maintien de la paix 
en leur confiant des taches qui ne cadrent pas avec les 
principes du maintien de la paix des Nations Unies. 
Mais le role d’une operation de maintien de la paix il y 
a 10 ans etait fort different de ce qu’il est aujourd’hui. On 
peut naturellement penser que ce role dans 10 ans aura 
egalement largement depasse ce qu’il est aujourd’hui 
pour repondre aux nouveaux defis qui seront apparus. 
Nous tenons done a insister sur la necessity de garder 
un esprit ouvert et d’accepter les changements qui 
s’imposent. 

Sir Mark Lyall Grant (Royaume-Uni) (parle 
en anglais) : Je vous remercie, Monsieur le President, 
d’avoir convoque le present debat public. Je tiens 
a remercier le Secretaire general de sa declaration 
liminaire importante. Les conflits ont radicalement 
change ces 30 dernieres annees et les activites de 
maintien de la paix des Nations Unies ont eu du mal 
a suivre cette evolution. II est done normal que nous 
examinions les changements qui sont intervenus et ceux 
que nous voudrions voir. 

De nos jours, les conflits interviennent de 
moins en moins entre des Etats et sont de plus en plus 
internes, asymetriques et a dimensions multiples. Ils 
sont alimentes par un large eventail de facteurs. Parmi 
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ces facteurs, ceux qui reviennent le plus souvent sont 
l’exclusion economique et politique, qui nie le droit a 
un avenir libre pour tous, des institutions publiques 
corrompues et venales, qui restreignent ou violent les 
libertes et droits fondamentaux, et des appareils de 
securite ineptes ou indignes de toute confiance qui 
favorisent l’une ou l’autre composante de la societe. 

Pour pouvoir s’attaquer a ces problemes 
complexes et imbriques, il faut que les activites de 
maintien de la paix des Nations Unies soient plus 
sophistiquees qu’avant. Autrefois, il existait un grand 
modele d’operation de maintien de la paix, a savoir 
l’interposition d’une force deployee le long d’une forme 
de frontiere reconnue, quoique parfois contestee. Cette 
force creait une espace physique et politique dans lequel 
un cessez-le-feu pouvait etre consolide et un accord 
durable negocie. Or, le dernier exemple en date d’une 
telle operation traditionnelle remonte a la Mission des 
Nations Unies en Ethiopie et en Erythree, autorisee en 
septembre 2000. Plus aucune des operations de maintien 
de la paix des Nations Unies etablies ces 14 dernieres 
annees n’a suivi ce modele traditionnelle. 

Aujourd’hui, on denombre au moins 7 modeles 
differents d’operations de maintien de la paix autorisees 
par les Nations Unies. Ce n’est pas une mauvaise chose en 
soi. Cela montre que nous nous adaptons. Bien entendu, 
ces modeles n’ont pas tous ete aussi efficaces les uns que 
les autres, mais leur eloignement de ce que l’on appelle le 
« modele traditionnel » temoigne des realites du monde 
actuel. Les bataillons d’infanterie deployes en tant 
que presence de surveillance essentiellement statique 
ne peuvent guere reagir efficacement aux menaces 
sophistiquees et aux environnements complexes 
auxquels nous sommes desormais confrontes. 

Si l’on veut que les soldats de la paix puissent 
reagir efficacement aux nouveaux defis, ils doivent etre 
dotes des outils et moyens necessaires pour avoir l’effet 
escompte. L’un de ces outils est la cooperation entre 
missions, qui permet a des missions de maintien de la 
paix de mettre en commun des ressources limitees en 
cas de crise soudaine. La cooperation entre missions doit 
aider les missions a s’acquitter de leurs mandats, et non 
etre le pretexte a des disputes budgetaires prolongees ou 
a de longs debats sur la securite. 

Un autre outil est represente par les nouvelles 
technologies destinees a venir a l’appui des Casques 
bleus dans les domaines de la protection, de la collecte 
d’informations et de l’analyse du renseignement. Il s’agit 
d’une evolution naturelle, et d’une evolution qu’il faut 


saisir des deux mains. Ainsi, les systemes de drones non 
armes, par exemple, peuvent etre utilises pour surveiller 
la zone qui entoure une base de patrouille exposee et 
alerter sur les mouvements de groupes armes en direction 
de la base. Cette information peut alors etre utilisee aux 
fins du deployment d’une force d’intervention rapide 
pour dissuader d’eventuels agresseurs. 

Nous avons pu constater l’incidence positive 
qu’a eue le deploiement de ces drones nonarmes en 
Republique democratique du Congo dans le cadre de 
la Mission de l’Organisation des Nations Unies pour la 
stabilisation en Republique democratique du Congo. Je 
voudrais saluer a cet egard le role moteur et la demarche 
innovante du Secretariat, qui nous valent ces resultats. 
L’utilisation de ces systemes devrait etre envisagee sur 
d’autres theatres d’operations ou les Casques bleus sont 
appeles a couvrir d’immenses zones avec des effectifs 
reduits, comme au Soudan du Sud et au Mali. 

A la base de toute operation de maintien de la paix 
reside le mandat confie par le Conseil de securite. Il nous 
revient de faire en sorte que les mandats soient clairs et 
qu’ils ne soient pas surcharges. Il nous faut des mandats 
aux priorites mieux seriees et mieux echelonnees, se 
pretant a une intervention militaire et civile integree. 
Cela requiert de la discipline, des uns et des autres, 
mais notamment des membres du Conseil de securite. 
Cela exige aussi de comprendre que tous les aspects ne 
sont pas a couvrir des la phase initiale ou dans le budget 
initial. Nous devons clarifier les objectifs strategiques 
du deploiement d’une operation de maintien de la paix 
et les taches que nous demandons aux Casques bleus 
d’executer pour atteindre ces objectifs. L’objectif doit 
etre avant tout d’essayer de maintenir ou de creer les 
conditions qui permettront aux parties belligerantes de 
conclure une paix durable, par elles-memes ou grace a 
une facilitation ou une mediation externe. 

Les strategies de sortie doivent etre un element 
des discussions des le depart, a savoir des la negociation 
des mandats. Dans bien des conflits contemporains, 
cela veut dire qu’il faut, des les premieres phases, eriger 
en priorite la securite et la protection des civils. Les 
Casques bleus doivent par consequent etre disposes a 
prendre les risques attenant a la protection des civils. 
Quand la nature du conflit l’exige, cela doit comprendre, 
notamment, la conduite d’operations offensives ciblees 
visant a neutraliser les groupes armes et a les dissuader 
de menacer des civils ou de s’en prendre a eux. 

Ce type d’intervention energique ne constitue 
pas un depart radical par rapport a ce que le Conseil 
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demande depuis quelques annees aux missions de 
maintien de la paix dotees de mandats de protection. 
L’un de nos partenaires les plus proches est I’Union 
africaine et ce partenariat a engendre plusieurs modeles 
dont nous avons collectivement beneficie, en Somalie, 
en Republique centrafricaine et au Mali. La rapidite 
du deployment et la volonte d’adopter un dispositif 
energique et de recourir a la force dans le cadre du 
mandat nous fournissent d’autres outils importants de la 
panoplie d’outils de maintien de la paix. 

Helas, il est clair que nous continuerons d’avoir 
besoin, dans un avenir previsible, d’operations de 
maintien de la paix. Pour que le maintien de la paix des 
Nations Unies soit efficace, nous devons faire preuve 
de souplesse dans les mandats que nous confions aux 
missions, en tirant parti des capacites qu’offrent les 
nouvelles technologies, en utilisant intelligemment les 
ressources toujours limitees d’une mission a l’autre et 
en travaillant en partenariat avec ceux qui sont prets et 
disposes a faire face aux nouveaux conflits. II ne faut 
pas perdre de temps a essayer de codifier le contexte 
sans cesse fluctuant du maintien de la paix. Cela risque 
de limiter nos moyens de repondre aux conflits par une 
institutionnalisation de notre intervention, ce qui serait 
le plus sur moyen de limiter notre marge de manoeuvre 
et de nous rendre incapables de repondre au prochain 
conflit. 

Nous devons a ceux qui, dans le monde, ont 
a souffrir d’une situation de conflit de rester aussi 
efficaces que possible dans nos interventions, et nous 
devons aux Casques bleus les outils et l’intelligibilite 
dont ils ont besoin pour pouvoir s’acquitter efficacement 
de leur travail, travail qu’ils acceptent volontairement 
et courageusement de faire au nom de la communaute 
internationale dans l’interet de la paix et de la securite 
internationales. Je saisis cette occasion pour leur rendre 
hommage. 

M me Murmokaite (Lituanie) {parle en anglais ) : 
Je vous remercie, Monsieur le President, d’avoir 
organise ce debat public des plus pertinents. Je voudrais 
egalement remercier le Secretaire general de son riche 
expose. 

La Lituanie s’associe a la declaration que va faire 
le Chef de la delegation de l’Union europeenne aupres 
de l’Organisation des Nations Unies. 

Depuis la creation de l’Organisation des Nations 
Unies, le maintien de la paix s’est developpe au point de 
devenir un outil indispensable de maintien de la paix et 


de la securite internationales. Pres de 70 missions ont 
ete deployees au cours de cette periode, et l’experience 
et les enseignements tires de ces missions continuent 
d’apporter a la notion de maintien de la paix alors qu’elle 
ne cesse d’evoluer en raison du caractere changeant 
des conflits et des exigences du terrain. Si 1’evolution 
actuelle du maintien de la paix peut certes presenter 
des defis considerables, elle met egalement en valeur la 
capacite d’adaptation inherente au maintien de la paix 
des Nations Unies, qui demeure l’un de ses points forts. 

Je voudrais aborder essentiellement aujourd’hui 
trois problematiques : la fourniture des capacites 
necessaires a la mise en oeuvre des mandats de maintien 
de la paix, la cooperation entre missions et l’utilisation 
des technologies modernes. 

L’ancien Secretaire general Dag Hammarskjold 
avait fait observer un jour que « le maintien de la 
paix n’est pas un travail de soldats, et pourtant, seuls 
des soldats peuvent le faire ». Eu egard au caractere 
multidimensionnel du maintien de la paix aujourd’hui, 
les contingents sur le terrain doivent etre en mesure de 
reagir rapidement aux multiples defis qu’ils rencontrent. 
Outre les taches traditionnelles de maintien de la paix, 
ils doivent pouvoir proteger efficacement les civils et 
leurs droits fondamentaux, fournir une aide humanitaire 
et, en cooperation avec les equipes de pays et les acteurs 
regionaux et sous-regionaux concernes, ceuvrer des 
les premieres phases a la consolidation de la paix et 
a l’edification de l’Etat. Cela engendre de nouvelles 
obligations pour le partenariat de maintien de la paix 
que forment le Conseil de securite, les Etats Membres, 
le Secretariat et les organisations regionales concernees. 

Des unites et forces d’intervention ultra-mobiles, 
dotees de l’equipement et des capacites leur donnant 
l’autonomie necessaire sont de plus en plus preferees 
aux classiques bataillons d’infanterie, mieux adaptes 
a des operations en situations fixes. Les strategies 
associant infanterie, police, gendarmerie, genie et 
appui logistique sont mises a l’epreuve en temps reel. 
La disponibilite operationnelle des contingents et leur 
preparation a un deployment rapide sont une necessity 
croissante. II faut continuer de mettre l’accent sur les 
capacites, et l’aspect qualitatif plutot que quantitatif si 
l’on veut assurer l’efficacite et l’interet operationnel des 
forces chargees du maintien de la paix dans les situations 
de crise eminemment explosives et evolutives dans 
lesquelles les Casques bleus sont amenes aujourd’hui a 
s’acquitter de leur mission. 
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Le caractere complexe et multidimensionnel 
de ces situations represente aussi de nouveaux defis 
au niveau de la formation des Casques bleus et de 
leur preparation a des taches de plus en plus varices. 
Pouvoir apprehender correctement - afin d’y apporter la 
reponse adaptee - les indices de l’existence de violences 
sexistes, de viols utilises comme tactiques de guerre, ou 
de mauvais traitements et d’enrolements d’enfants, est 
essentiel a la mise en oeuvre des mandats de protection 
des civils. En raison de l’accent accru place sur la 
protection des civils et sur les questions humanitaires, 
une formation sur les questions relatives aux droits de 
l’homme et faisant place aux questions touchant aux 
femmes est indispensable pour que les Casques bleus 
puissent s’acquitter convenablement de leurs taches. 

Une evaluation prealable au deployment est 
absolument necessaire si l’on veut que les contingents 
de maintien de la paix repondent aux normes fixees par 
les Nations Unies, notamment en matiere de protection 
des civils. II est encore plus important que tous les 
personnels respectent les valeurs des Nations Unies 
en matiere de maintien de la paix, a commencer par 
le principe qui consiste a « ne pas nuire ». Toutes les 
allegations d’inconduite visant du personnel de maintien 
de la paix, en particulier celles ayant trait a l’exploitation 
ou aux sevices sexuels, doivent etre examinees de fagon 
approfondie, et ceux qui s’en sont rendus responsables 
doivent en repondre. II convient d’appliquer une stricte 
politique de tolerance zero pour les cas d’inconduite 
sexuelle, quels que soient les endroits et les moments ou 
ils se produisent. 

J’en viens maintenant a la cooperation entre 
missions. Si le document de reflexion (S/2014/384, 
annexe) note que la cooperation entre missions ne doit 
pas nuire a la qualite de l’accomplissement du mandat de 
chacune, nous estimons que cette cooperation pourrait 
en realite aider a la mise en oeuvre de ce mandat, et 
qu’elle doit done etre une dimension systematique de 
tout processus de planification des missions. Face a la 
multiplication des crises et a l’augmentation permanente 
du budget de maintien de la paix des Nations Unies, il 
nous semble que le maintien de la paix ne doit pas etre 
considere comme une mosaique de missions distinctes, 
mais plutot comme une entreprise mondiale dans 
laquelle il convient de reperer les gains d’efficacite et 
les synergies pour pouvoir accroitre et la valeur ajoutee 
et les benefices de l’ensemble les mandats. Une vision 
plus large, a l’echelon regional, concernant les theatres 
d’operations, et l’evaluation des situations de crise et 
des tendances en matiere de conflit, doit prevaloir, qui 


aille peut-etre jusqu’a Elaboration de plans d’urgence 
pour l’appui entre missions, l’association des acteurs 
regionaux et sous-regionaux et les possibility de 
redeployment d’urgence en cas de crise. 

Le redeploiement d’urgence decide face a la 
situation au Soudan du Sud, qui s’est traduit par des 
missions menees dans des situations explosives, peut 
permettre une etude de cas utile pour l’avenir. Les cas 
de cooperation entre missions en Afrique de EOuest et 
au Moyen-Orient peuvent aussi servir d’exemples, alors 
que les possibility de renforcement de la cooperation 
au niveau regional sont a Eetude. Parallelement, la 
cooperation doit aussi etre renforcee au niveau mondial, 
notamment par la mise en oeuvre de la strategic globale 
d’appui aux missions et l’utilisation des capacity 
disponibles au niveau du centre de services mondial 
comme des centres de services regionaux. 

Enfin, je voudrais dire un mot sur l’utilisation 
de technologies de pointe dans le maintien de la paix 
des Nations Unies. Ces derniers temps, les debats 
a EONU se sont concentres sur les drones, dont la 
valeur ajoutee a ete demontree dernierement lors d’une 
seance d’information du Secretariat sur leur utilisation 
en Republique democratique du Congo. Toutefois, 
Eeventail des technologies de pointe que Eon utilise 
ou que Eon pourrait utiliser pour ameliorer la mise en 
oeuvre des taches complexes de maintien de la paix 
contemporaines est bien plus vaste. La technology 
liee au systeme de positionnement universel dont 
sont equipes les vehicules servant aux missions, les 
equipements infrarouges dont sont dotes les avions et 
les helicopteres, la reduction de l’empreinte ecologique 
des missions au moyen d’equipements economisant 
Eeau, et l’utilisation par les civils des communications 
cellulaires ou satellitaires comme mecanismes d’alerte 
rapide dans les zones de conflit n’en sont que quelques 
exemples. 

La technologic peut etre non seulement employee 
pour permettre une meilleure appreciation de la 
situation et faciliter la prise de decisions, mais aussi 
pour rapprocher les Casques bleus des populations 
qu’elles ont pour mandat de proteger. Il est egalement 
important de renforcer l’aspect dissuasif, en reduisant la 
marge de manoeuvre dont disposent les auteurs d’actes 
reprehensibles pour agir sans etre detectes et en toute 
impunite. Enfin, le recours aux technologies modernes 
pourrait entrainer des economies substantielles et 
permettrait a EONU d’optimiser l’utilisation d’elements 
habilitants critiques. 
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Cela etant, la technologie ne remplacera jamais 
les contingents et les effectifs de police sur le terrain, 
et ne peut etre envisagee que pour remplir un role de 
support et d’appui. Si l’on ne dispose pas de contingents 
suffisants pour agir, la connaissance de la situation 
n’a qu’une utilite limitee. Le facteur humain reste 
primordial dans les operations de maintien de la paix. 
En plus de contribuer a une meilleure protection des 
civils, une utilisation intelligente des technologies dans 
le cadre du maintien de la paix permettrait egalement 
de proteger la vie des soldats de la paix, d’autant que le 
tribut paye par ces derniers devient intolerable. 

II y a peu, le 29 mai, l’ONU a celebre la Journee 
internationale des Casques bleus des Nations Unies, et je 
voudrais terminer en rendant hommage et en exprimant 
tout notre respect et toute notre reconnaissance a tous 
les soldats de la paix, qui mettent leur propre vie en 
danger pour proteger la vie d’autrui et qui, parfois, 
paient le prix ultime en s’acquittant de leur devoir. 

M me Ogwu (Nigeria) (parle en anglais ) : La 
delegation nigeriane remercie la delegation de la 
Federation de Russie d’avoir organise le present debat 
fort pertinent. Nous apprecions tout particulierement 
le document de reflexion (S/2014/384, annexe) elabore 
pour orienter nos discussions ce jour, et nous nous 
felicitons de pouvoir faire part de nos vues sur ce sujet 
d’actualite. Nous profitons de cette occasion pour 
remercier le Secretaire general non seulement de sa 
declaration mais, surtout, de son attachement sans faille 
au maintien de la paix. 

Le document de reflexion que vous nous avez 
fourni, Monsieur le President, recense au moins six 
nouvelles tendances distinctes dans la pratique du 
maintien de la paix, et je les citerai dans l’ordre ou 
elles apparaissent : 1’evolution de la nature des conflits 
qui, d’interetatiques, deviennent intraetatiques; des 
mandats robustes caracterises par un usage de la force 
a titre preventif et par des operations offensives ciblees; 
le deployment des Casques bleus parallelement aux 
troupes etrangeres (contingents nationaux et forces 
regionales); le renforcement des moyens techniques des 
missions de maintien de la paix, y compris l’utilisation 
de technologies avancees; le renforcement des moyens 
operationnels des operations de maintien de la paix des 
Nations Unies grace a la cooperation entre missions; et 
les mandats des missions multidimensionnelles qui sont 
de plus en plus complexes. 

Depuis la fin de la guerre froide dans les 
annees 90, les operations de maintien de la paix des 


Nations Unies ont profondement change, s’eloignant du 
concept classique de maintien de la paix qui supposait 
l’impartialite, une attitude non-combative, une 
intervention fondee sur le consentement des parties en 
guerre et l’existence prealable d’un accord de paix ou 
de cessez-le-feu. Cela s’explique principalement par le 
fait que, depuis la fin de la guerre froide, les conflits, 
jusqu’alors majoritairement interetatiques, sont devenus 
intraetatiques. La nature de ces conflits intraetatiques 
est telle que, souvent, aucun accord de cessez-le-feu 
ou de paix n’est en place avant que soit deployee une 
operation de maintien de la paix. Du fait de la dynamique 
du conflit, il est difficile voire impossible de parvenir a 
un cessez-le-feu. 

Or, puisque ces conflits font souvent peser 
une menace sur la paix et la securite internationales, 
la communaute internationale ne peut se contenter 
d’y assister sans intervenir. On en arrive ainsi a une 
situation ou, comme l’indique le document de reflexion, 
les operations de maintien de la paix sont deployees 
dans des theatres presentant un niveau de risque accru, 
ou la paix a maintenir est limitee voire inexistante et 
ou les soldats de la paix sont confrontes a des menaces 
non conventionnelles et courent davantage de risques 
pour leur securite. Dans de tels cas, le modele classique 
du maintien de la paix se revele inadapte et quasiment 
inefficace. 

Une preoccupation majeure decoulant des 
nouvelles tendances des operations de maintien de 
la paix des Nations Unies est liee a la protection des 
Casques bleus, qui sont de plus en plus soumis a des 
conditions difficiles et risquees alors qu’on leur demande 
de servir de force protectrice. A plusieurs reprises, les 
contingents et leurs homologues civils ont ete la cible de 
tirs, d’enlevements ou d’embuscades. Certains se sont 
fait voler leurs armes tandis que d’autres etaient tues par 
des groupes armes dans l’exercice de leurs mandats. Les 
soldats de la paix sont egalement victimes d’attaques au 
moyen d’engins explosifs improvises. 

La dynamique evolutive du contexte du maintien 
de la paix et les preoccupations des pays qui fournissent 
des contingents ou du personnel de police ont conduit 
a l’approbation de mandats plus robustes pour les 
operations de maintien de la paix. C’est ainsi qu’ont 
ete adoptees les resolutions 1933 (2010), 2098 (2013) 
et 2100 (2013), qui ont autorise respectivement 
L Operation des Nations Unies en Cote d’Ivoire (ONUCI), 
la Mission de l’Organisation des Nations Unies pour la 
stabilisation en Republique democratique du Congo et la 
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Mission multidimensionnelle integree des Nations Unies 
pour la stabilisation au Mali (MINUSMA) a prendre des 
mesures preventives pour s’acquitter de leurs mandats, 
et notamment a faire usage de la force. Les robustes 
mandats accordes aux missions de maintien de la paix 
illustrent la determination du Conseil a relever les defis 
nouveaux qui se posent aux operations de maintien de 
la paix. 

Une nouvelle tendance importante du maintien de 
la paix consiste a deployer les operations de maintien 
de la paix des Nations Unies parallelement aux troupes 
etrangeres deja sur le terrain. II peut s’agir de contingents 
nationaux ou de forces d’organisations regionales, 
composees des personnels detaches par leurs Etats 
membres. C’est le cas au Mali, ou les forces frangaises 
sont deployees depuis janvier 2013 dans le cadre de 
l’operation Serval. La MINUSMA, la force de maintien 
de la paix de l’ONU, a quant a elle ete deployee plus tard, 
en juillet 2013, pour remplacer la Mission internationale 
de soutien au Mali sous conduite africaine, et opere aux 
cotes des forces frangaises, sous des commandements 
distincts. La resolution 2100 (2013), qui portait creation 
de la MINUSMA, a autorise les forces frangaises 
de l’operation Serval a intervenir, a la demande du 
Secretaire general, en soutien de la Mission en cas de 
danger grave et imminent. A ce jour, la MINUSMA et 
les forces frangaises ont collabore pour retablir la paix 
dans des zones jusqu’alors controlees par les groupes 
rebelles et, ce faisant, ont accompli des progres tres 
sensibles en matiere de protection des civils, qui est une 
preoccupation centrale du Conseil. 

Un autre exemple de deployment parallele d’une 
operation de maintien de la paix des Nations Unies et 
de forces regionales est la Republique centrafricaine. 
Dans ce cas, la Mission multidimensionnelle 
integree des Nations Unies pour la stabilisation en 
Republique centrafricaine (MINUSCA), etablie par 
la resolution 2149 (2014) d’avril 2014, pour remplacer 
la Mission internationale de soutien a la Centrafrique 
sous conduite africaine (MISCA) le 15 septembre 2014, 
travaillera aux cotes de l’operation Sangaris, composee 
de forces frangaises. L’operation Sangaris est deployee 
en Republique centrafricaine depuis decembre 2013, 
dans le but de cooperer avec la MISCA pour restaurer 
la securite, proteger les civils et stabiliser la situation 
humanitaire dans ce pays. Lorsque la MINUSCA sera 
deployee, en septembre 2014, cela fera neuf mois que 
l’operation Sangaris est presente sur le terrain. La 
particuliarite de la situation en Republique centrafricaine 
est que la MINUSCA devra egalement travailler en 


parallele avec une autre force internationale, celle de 
l’Union europeenne, composee de contingents frangais 
et estoniens. 

Une autre tendance nouvelle des operations de 
maintien de la paix des Nations Unies est le recours 
aux engins sans pilote ou drones. Bien que certains 
membres nourrissent des preoccupations s’agissant de 
l’emploi de ces drones dans le cadre des missions de 
maintien de la paix, nous pensons que les technologies 
modernes doivent a juste titre etre envisagees parmi les 
solutions possibles aux nouveaux defis que doit relever 
le maintien de la paix. Nous sommes d’accord avec le 
Secretaire general adjoint, M. Ladsous, lorsqu’il declare 
que, au XXI e siecle, l’ONU ne saurait continuer de 
travailler avec les outils du XX e siecle. 

Comme cela a ete dit, les drones pourraient servir 
a reduire les risques qui pesent sur les Casques bleus de 
l’ONU sur le terrain. Cela est d’autant plus important 
au regard du fait que 106 Casques bleus et 22 civils sont 
morts en 2013 alors qu’ils servaient dans des operations 
de maintien de la paix des Nations Unies. Selon l’ONU, 
en moyenne un soldat de la paix est tue tous les 30 jours. 
Les drones pourraient permettre de reduire le nombre 
de Casques bleus sur le terrain, ce qui contribuerait par 
la meme a reduire le nombre de soldats de la paix et de 
civils tues dans des missions de maintien de la paix. 

La surveillance est un autre domaine critique dans 
lequel les drones permettraient d’accroitre l’efficacite 
des operations de maintien de la paix. Un drone, qui 
opere silencieusement a plusieurs milliers de metres au- 
dessus du sol, observe et transmet des images en temps 
reel a son centre de controle au sol. 

Cela se traduit par des informations en temps 
reel, ce qui dans certaines conditions pourrait permettre 
de prendre le type de mesures rapides permettant de 
faire la difference entre la vie et la mort ou de surveiller 
les mouvements des combattants dans des situations de 
conflit. Les drones pourraient egalement contribuer a 
proteger les civils, en particulier les personnes deplacees 
par un conflit. Les avantages offerts par l’emploi de 
drones justifient selon nous qu’ils soient utilises de 
maniere continue dans le cadre des operations de 
maintien de la paix. 

La cooperation entre missions a ete decrite a juste 
titre comme un moyen permettant a l’ONU de pallier 
des insuffisances decisives en matiere de personnel ou 
d’equipements dans des situations telles que des crises 
humanitaires ou d’autres situations d’urgence. Cette 
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pratique existe depuis juin 2005, quand le Conseil de 
securite a adopte la resolution 1609 (2005), autorisant 
le redeploiement temporaire de personnel entre les 
operations de maintien de la paix menees en Sierra 
Leone, en Cote d’Ivoire et au Liberia. Par la suite, 
le Conseil a autorise, par la resolution 1951 (2010) 
adoptee en novembre 2010, la cooperation entre la 
Mission des Nations Unies au Liberia et l’ONUCI et, 
par la resolution 1650 (2005) entre l’Operation des 
Nations Unies au Burundi et la MONUC en Republique 
democratique du Congo. Dernierement, des unites ont 
ete redeployees de missions de maintien de la paix en 
Haiti, en Cote d’Ivoire, en Republique democratique du 
Congo et au Darfour a la Mission des Nations Unies au 
Soudan du Sud dans le cadre de la cooperation entre 
missions. 

Tout enreconnaissant que l’ONU a fait des progres, 
nous considerons qu’un programme de formation 
normalise coherent pour les contingents de maintien de 
la paix actuels et futurs en matiere de cooperation entre 
les missions est absolument essentiel pour surmonter les 
difficultes liees a la cooperation entre missions et pour 
s’assurer que toutes les forces comprennent de la meme 
maniere leur role decisif a cet egard. 

Les mandats de maintien de la paix des Nations 
Unies ne se limitent plus a la surveillance des cessez-le- 
feu; ils sont devenus multidimensionnels. En pratique, 
cela exige que les operations de maintien de la paix 
s’acquittent de multiples taches, habituellement dans 
des conditions tres difficiles. Ces taches, comme nous 
le savons, englobent aussi bien les programmes de 
desarmement, demobilisation et reintegration que la 
consolidation de la paix, l’edification de l’Etat, la mise 
en place d’institutions garantes de l’etat de droit, le 
renforcement de la protection des droits de l’homme, 
la protection des civils, la promotion de la democratic 
et de la bonne gouvernance ainsi que la promotion 
des reformes du secteur de la securite. Les operations 
de maintien de la paix comportent maintenant des 
conseillers pour la protection de l’enfance, des 
conseillers pour la problematique hommes-femmes, 
des specialistes de la planification des elections et 
divers autres membres du personnel specialises dans 
differents domaines. Compte tenu des ressources 
limitees dont disposent les operations de maintien de 
la paix, il serait logique que l’ONU etablisse l’ordre de 
priorite des differents mandats confies a une operation 
multidimensionnelle et accorde le degre de priorite le 
plus eleve aux taches les plus urgentes et realisables. 


L’experience montre que les operations de 
maintien de la paix multidimensionnelles se heurtent 
a des difficultes en termes de l’expertise technique 
necessaire pour mettre integralement en oeuvre des 
programmes de consolidation de la paix efficaces. Pour 
pouvoir le faire, les pays fournisseurs de contingents 
doivent deployer des efforts pour proposer une 
formation specifique et des exercices de simulation 
en vue de renforcer les capacites des missions de 
maintien de la paix multidimensionnelles pour mettre 
en oeuvre les programmes de consolidation de la paix. 
Nous partageons l’avis selon lequel il faut echelonner 
l’execution des taches a mener dans le cadre des missions 
multidimensionnelles en accordant la priorite premiere 
au mandat le plus important des soldats de la paix : la 
protection des civils. 

Nous pensons que le moment est venu de 
renforcer les liens entre le Conseil de securite et les 
Etats Membres de l’Organisation des Nations Unies, 
en particulier les pays fournisseurs de contingents et 
d’effectifs de police, pour une definition plus coherente 
des mandats. Nous saisissons cette occasion pour rendre 
hommage aux membres du personnel de maintien de la 
paix qui ont perdu la vie dans le cadre d’operations de 
maintien de la paix des Nations Unies. Nous leur sommes 
extremement redevables, et le plus grand hommage que 
nous puissions leur rendre est de tenter, de nos pensees, 
de forger des socs. 

Le Prince Zeid Ra’ad Zeid Al-Hussein 

(Jordanie) (parle en anglais ): Je vous remercie, Monsieur 
le President, d’avoir organise le present debat thematique 
sur la question intitulee « Operations de maintien de 
la paix des Nations Unies : Nouvelles tendances ». La 
tenue d’un tel debat au Conseil de securite est opportune 
et le document de reflexion (S/2014/384, annexe) est 
vraiment excellent. D’une certaine maniere, il Test trop, 
car il souleve tant de points essentiels dont la somme 
necessiterait bien plus qu’une semaine de debats, que 
nous n’avons pas le temps de mener. Nous remercions 
egalement le Secretaire general pour son analyse claire 
de ce matin et saluons le role de direction du Secretaire 
general adjoint a la tete du Departement des operations 
de maintien de la paix. 

J’ai l’honneur de ne pas etre d’accord, tres 
respectueusement, avec de nombreux arguments 
presentes par mes collegues ce matin. Je voudrais 
pour commencer dissiper certains mythes concernant 
le maintien de la paix a l’ONU. Le fait de dire que le 
maintien de la paix est aujourd’hui plus complexe qu’il 
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ne l’etait dans les annees 60 ou dans les annees 90 est un 
mythe. Dire que la Brigade d’intervention est un nouvel 
element du maintien de la paix des Nations Unies est 
egalement un mythe. Le fait de dire que le maintien 
de la paix classique avait un caractere international 
tandis que le maintien de la paix actuel concerne des 
conflits internes est egalement une idee refue. Le fait 
de considerer qu’un plus grand nombre de civils est tue 
aujourd’hui que par le passe est egalement illusoire. 

Le fait est que les situations auxquelles l’ONU 
devait faire face dans les annees 60 - au Congo, 
par exemple - ou en Bosnie-Herzegovine dans les 
annees 90 n’etaientpas plus simples que celles auxquelles 
nous sommes confrontes aujourd’hui, et l’Operation 
des Nations Unies au Congo, la Force de protection 
des Nations Unies (FORPRONU) et l’Administration 
transitoire des Nations Unies au Timor oriental etaient 
tout aussi complexes que tout ce qui existe aujourd’hui. 

Deuxiemement, la Brigade d’intervention creee 
recemment est quasiment identique a la force de 
reaction rapide en Bosnie-Herzegovine creee en vertu 
de la resolution 998 (1995). La seule difference a trait 
a la forme, non au fond : la force de reaction rapide a 
ete creee pour « permettre aux FPNU/FORPRONU 
de s’acquitter de leur mandat » (resolution 998 
(1995), par. 9), tandis que la resolution 2098 (2013), 
autorisant la formation de la Brigade d’intervention, fait 
specifiquement reference a la neutralisation des groupes 
armes. L’effet est neanmoins en grande partie le meme. 
Un element surajoute a une operation de maintien de 
la paix existante, apparemment fonde sur les principes 
definis au Chapitre VI de la Charte, mais relevant de 
plus en plus du Chapitre VII par son orientation, a ete 
utilise pour defendre - pour des raisons pleinement 
justifiees - une partie precise a un conflit. Les moyens 
etaient en apparence legerement differents mais la fin 
etait la meme. 

Enfin, alors que les missions classiques etaient 
autrefois preponderantes, les plus grandes difficultes 
auxquelles l’ONU s’est heurtee depuis 1948 avaient trait 
a des conflits n’ayant pas de caractere international. En 
outre, contrairement a une idee repandue, les civils ont 
toujours ete les premieres victimes en temps de guerre, 
depuis l’epoque d’Herodote. La seule exception fut la 
Premiere Guerre mondiale et, meme durant cette guerre, 
si on tient compte des civils morts suite a l’epidemie de 
grippe, le nombre de victimes fut considerable. 

Quelle est alors la tendance actuelle? II s’agit 
d’une repetition de precedents cycles de maintien de 


la paix, mais les difficultes posees par la criminalite 
transnationale organisee et le terrorisme international 
font que la deman de globale de maintien de la paix est 
de plus en plus forte, comme le laisse entendre a juste 
titre le document de reflexion. Pourtant, les moyens 
permettant de les comhattre diminuent. 

Au cceur de notre incapacity croissante se trouve 
ce fait malheureux : le nombre de pays disposes a fournir 
des contingents et des unites de police constitutes pour 
effectuer des taches de maintien de la paix avec des 
commandants prets a prendre d’enormes risques n’a 
jamais ete aussi faible, meme si la cause - notamment 
la protection des civils - est noble. Pour etre plus precis, 
les pays qui acceptent des pertes humaines quand 
aucun interet national n’est directement en jeu pour le 
pays fournisseur sont moins nombreux qu’il y a 20 ans. 
Presque tous les pays fournisseurs font obstacle aux 
operations des Nations Unies quand la situation devient 
nettement plus dangereuse que la normale. 

Et quand les difficultes posees par un groupe tel 
que le Mouvement du 23 mars deviennent de plus en 
plus grandes, nous sommes contraints d’envisager de 
nouveaux elements supplementaires, telle la Brigade 
d’intervention, et de nous demander dans d’autres cas 
si nous devrions avoir recours a des societes de securite 
privees, simplement parce qu’un nombre croissant de 
pays fournisseurs de contingents sont peu disposes a 
prendre de tres grands risques. 

Mais lorsque nous mettons en place une brigade 
d’intervention, cela souleve des questions d’ordre 
juridique, et des questions soulevees il y a 20 reviennent 
sur le devant de la scene : un membre des forces de 
maintien de la paix, agissant au titre d’un mandat 
initial confere par le Chapitre VI, considere comme un 
civil et done, sur le plan juridique, protege par le droit 
international humanitaire, devrait-il appartenir a une 
force dont une composante - la brigade — est autorisee, 
au titre du Chapitre VII a recourir a la force militaire 
de maniere agressive? La Force de reaction rapide et la 
Brigade d’intervention se sont toutes deux acquittees de 
leurs roles, et pourtant, ces « demi-mandats » confies 
au titre du Chapitre VI doivent faire l’objet de debats 
approfondis. 

II y a des annees, nombre d’entre nous pensaient 
que le « melange » des chapitres n’etait pas souhaitable 
du point de vue de la securite et posait egalement des 
problemes juridiques. Nous pensions plutot que certains 
mandats confies au titre du Chapitre VI devaient etre 
assortis de seuils qui, une fois franchis, declencheraient 
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l’entree en scene du Chapitre VII. Les pays fournisseurs 
de contingents en seraient avertis avec de se joindre a 
l’operation et seraient prets a accepter cette possibility 
Le Conseil et l’Assemblee generate, et en particulier le 
Comite special des operations de maintien de la paix, 
doivent reprendre ce debat. 

Je voudrais dire ici qu’il est catastrophique que le 
Comite special ne puisse plus convenir de resultats. J’ai 
siege plusieurs annees dans ce Comite et il n’etait jamais 
comme cela. Nous devons faire mieux et examiner ces 
questions fondamentales dans Foptique d’un accord. 
II en va de meme de la Cinquieme Commission et du 
taux de remboursement pour les pays fournisseurs de 
contingents, base sur la resolution 67/261 de l’Assemblee 
generate et sur le chiffre tire de l’enquete (A/68/813 et 
A/68/859). 

Je reviens maintenant a la necessity d’adopter une 
nouvelle methode de calcul pour voir comment nous 
ferons la difference entre consentement et imposition, 
meme si cela etait possible, au cas ou nombre de pays 
fournisseurs de contingents ne sont pas prets a accepter 
des victimes, et dans ce cas-la, il n’y a pas grand-chose 
dont nous pouvons discuter. La reticence croissante a 
accepter des risques eleves a egalement amene l’ONU 
a envisager de recourir a des technologies modernes, 
telles les plates-formes d’observation aeriennes sans 
pilote. Ma delegation appuie cette initiative et nous en 
felicitons le Departement des operations de maintien de 
la paix. 

Mais nous devons analyser ensemble cette 
question de tres pres. Lorsque pour la premiere fois Dag 
Hammarskjold entendit l’expression « une presence des 
Nations Unies » lors d’un debat avec des dirigeants du 
Moyen-Orient le 27 aout 1958, il sut instinctivement 
que c’etait une idee qu’il fallait developper plus avant. Il 
comprit mieux que quiconque qu’il n’y avait pas d’autres 
solutions au maintien de la paix qu’un choix difficile 
entre le deployment de bataillons des Nations Unies ou 
l’envoi d’une mission d’observation. La presence d’un 
seul responsable sur le terrain, meme dans un petit 
bureau, signifiait pour Hammarskjold que les Nations 
Unies dans leur ensemble etaient la, et cette presence 
necessitait des personnes competentes pour combler le 
vide et marquer le role de l’ONU. 

A cet egard, il ne faut pas oublier les enseignements 
tires de la Mission d’observation des Nations Unies au 
Tadjikistan. C’etait une mission d’observation militaire 
creee en 1994 avec seulement 40 observateurs militaires 
non armes deployes au Tadjikistan, et pourtant, durant 


les deux premieres annees, cette mission aurait sauve un 
grand nombre de vies humaines, et peut-etre le pays lui- 
meme, de par sa simple presence partout sur le terrain. 
Lorsqu’une situation devenait dangereuse dans une 
region isolee du pays ou une autre et exigeait la presence 
des observateurs - le jour ou la nuit, qu’il grele ou qu’il 
neige - ces derniers s’arrangeaient toujours pour y etre. 

Alors, ce dont on a le plus besoin pour le succes 
d’une operation de maintien de la paix, ce n’est pas le 
meilleur materiel ou les soldats les mieux entraines, ni 
meme des unites de combat modernes dotees d’artillerie 
et de chars. Ce dont on a surtout besoin, ce sont des 
commandants et des officiers d’exception. Chaque 
operation de maintien de la paix deployee sur un terrain 
dangereux doit avoir les meilleurs commandants de 
compagnies et de bataillons. Ceux-ci doivent n’avoir 
peur de rien, ou du moins ne laisser voir aucune peur. Ils 
doivent savoir ce qu’est l’honneur militaire, avoir une 
idee claire de leur mandat, du concept des operations et 
de leurs regies d’engagement, et savoir que leur devoir 
supreme est de proteger les civils lorsque cela leur est 
demande. Chaque fois que des civils sont abandonnes 
par l’ONU, au lieu d’etre proteges, non seulement les 
civils en patissent, mais evidemment la credibility de 
l’Organisation en prend un coup. Ces coups - et c’est 
perturbant - semblent s’accumuler, comme l’indique 
le dernier rapport du Bureau des services de controle 
interne (A/68/787). 

Nous devrions peut-etre avoir une ecole militaire 
de commandants de terrain qui inculquerait aux jeunes 
commandants le sens du leadership qui serait attendu 
d’eux. Avec des commandants competents et des Etats 
Membres prets a accepter plus de risques au nom 
de l’Organisation, nous serons davantage en mesure 
d’assurer que le maintien de la paix reste l’activite 
fleuron de l’Organisation. 

En fin de compte, si nous n’acceptons pas les 
risques. Sir Brian Urquhart avait done raison, il y a de 
nombreuses annees, lorsqu’il disait que les si les Etats 
Membres ne pouvaient pas agir, l’ONU pourrait avoir 
besoin de disposer de sa propre force en attente - une 
force capable d’executer le mandat confie par le Conseil 
et qui ne serait pas soumise a l’influence et aux caprices 
des Etats Membres, qu’ils decident ou non d’y participer; 
et s’ils y participent, cette participation serait assortie 
de nombreuses conditions. D’aucuns estiment peut-etre 
encore aujourd’hui que cette idee est radicale, mais c’est 
inevitablement dans cette direction que nous allons 
si les menaces a la paix et la securite internationales 
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continuent de se multiplier. C’est pourquoi nous sommes 
convaincus de la necessity d’examiner plus serieusement 
les idees de Urquhart au cours des prochains mois. 

M. DeLaurentis (Etats-Unis d’Amerique) (parle 
en anglais ) : Je vous remercie, Monsieur le President, 
d’avoir organise ce debat sur la question tres importante 
du maintien de la paix. Je remercie egalement le 
Secretaire general pour sa declaration liminaire. 

En ce moment-meme, pres de 100000 membres 
du personnel de maintien de la paix et 17000 civils 
sont deployes dans des missions de maintien de la paix 
partout dans le monde. Jour apres jour, ils mettent 
leur vie en danger pour proteger les populations de 
communautes et de nations differentes des leurs et 
defendre les principes fondamentaux inscrits dans la 
Charte des Nations Unies. Les Etats-Unis les remercient 
pour leurs services, ainsi que les 122 dont ils viennent. 

Je tiens d’abord a dire que, concernant nombre 
de questions relatives au maintien de la paix, nous 
sommes tous d’accord sur les points principaux. Nous 
convenons que le maintien de la paix est un aspect 
absolument essentiel du travail du Conseil mu par notre 
engagement moral collectif a proteger les personnes 
sans defense des fleaux des guerres et des conflits. 
Ce sentiment d’objectif commun est du egalement au 
fait que nous avons ete les temoins des consequences 
humaines terribles de l’inaction des Nations Unies face 
aux massacres de civils non armes. 

Cette annee est le vingtieme anniversaire du 
genocide au Rwanda. L’annee prochaine, ce sera la 
meme chose pour Srebrenica. Le Rwanda et Srebrenica 
ont appris au monde et a l’ONU une legon extremement 
couteuse mais importante. Pour s’acquitter de leur 
devoir fondamental de protection des civils, les forces 
de maintien de la paix ont besoin de mandats solides et 
clairement definis. C’est un des elements sur lequel nous 
pouvons tous etre d’accord, ce que nous n’avons cesse 
de faire dans les mandats des missions de maintien de 
la paix autorisees depuis cette epoque. En effet, nombre 
des missions actuelles de maintien de la paix disposent 
de mandats solides les autorisant a recourir a la force 
pour proteger des vies humaines. 

Cela ne signifie pas cependant que les missions 
de maintien de la paix doivent compter surtout sur 
le recours a la force pour proteger les civils. Comme 
l’affirme la resolution 2086 (2013), approuvee a 
l’unanimite par le Conseil, un maintien de la paix 
efficace est un maintien de la paix multidimensionnel. 


Cela signifie que nous devons utiliser tous les outils 
dont nous disposons pour prevenir des situations ou le 
recours a la force est necessaire pour sauver des vies, 
et travailler de fagon methodique pour jeter les bases 
d’une paix et d’une stability plus grandes. 

Cela dit, dans les circonstances ou la force est 
necessaire pour proteger des innocents, les missions 
doivent s’acquitter des responsabilites enoncees par 
ces mandats solides. En fait, la credibility de tous les 
engagements que avons pris partout dans le monde 
de proteger les civils - ce qui peut etre un facteur 
decisif pour determiner le comportement de ceux qui, 
autrement, attaqueraient les civils - est liee de maniere 
inextricable a l’execution, comme promis, de chacune 
de nos missions. Ainsi, l’echec d’une mission peut nuire 
a la legitimite de toutes les autres. 

Nous avons vu que ces approches plus robustes 
peuvent etre tres efficaces. Les realisations de la 
Brigade d’intervention de la Mission de l’Organisation 
des Nations Unies pour la stabilisation en Republique 
democratique du Congo en sont l’illustration flagrante. 
Le succes de cette initiative a vraiment de nombreux 
geniteurs, de la region qui a avance l’idee d’une force 
neutre dont l’objectif premier est de lutter contre les 
groupes armes en Republique democratique du Congo, 
au mandat qui represente nos engagements collectifs, 
aux pays contributeurs - le Malawi, l’Afrique du Sud 
et la Tanzanie - et aux contingents qui se conduisent 
avec bravoure et professionnalisme sur le terrain dans 
des conditions extremement ardues. 

Cet effort a non seulement rendu la mission de 
maintien de la paix elle-meme plus efficace et plus 
credible, mais a en outre revigore l’ensemble des efforts 
visant a promouvoir la paix et la stability dans la region 
des Grands Lacs. 

Si nous convenons que nous avons l’obligation 
morale de proteger les personnes en situation de risque; 
si nous avons constate que les missions de maintien de la 
paix necessitent des mandats vigoureux afin de respecter 
cet engagement; et si nous autorisons unanimement des 
missions dotees de ces mandats, la question reste de 
savoir comment nous pouvons fournir a ces missions les 
outils dont elles ont besoin pour etre aussi efficaces que 
possible. 

Tout d’abord, le Conseil de security doit arreter 
des priorites claires dans les mandats, notamment 
en echelonnant l’execution des taches - non pas 
parce que nous pensons que certains objectifs sont 
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moins importants que d’autres, mais plutot parce 
que d’experience nous savons que certains objectifs 
ne pouvaient pas etre poursuivis tant que d’autres 
n’avaient pas ete atteints. Par exemple, il est difficile 
de rebatir un systeme judiciaire devaste lorsque 
sortir de chez soi constitue toujours un danger. Cette 
hierarchisation permettra de rendre les missions plus 
efficaces et plus efficientes. La toute nouvelle mission 
de maintien de la paix creee par le Conseil, la Mission 
multidimensionnelle integree des Nations Unies pour la 
stabilisation en Republique centrafricaine, constitue un 
bon exemple des efforts faits par le Conseil pour fixer 
ces priorites, de meme que la preuve des avantages que 
cela represente. 

En outre, maintenant que nous disposons de 
mandats plus clairs et plus vigoureux, nous devons faire 
davantage pour veiller a ce que les missions disposent 
des capacites voulues pour s’en acquitter. Parmi ces 
capacites indispensables figure l'acces aux nouvelles 
technologies, du materiel de radiocommunication sans 
fil aux drones non armes, en passant par les telephones 
satellitaires. Nous pensons que ce sont les missions 
elles-memes et les specialistes du Departement des 
operations de maintien de la paix qui sont les mieux 
a meme de determiner quelles sont capacites requises. 
Laisser le Conseil en decider non seulement nous 
priverait des experts qui s’y connaissent mieux, mais 
risque egalement d’entraver et de politiser serieusement 
le processus d’obtention des capacites vitales necessaires 
pour mettre en oeuvre les mandats du Conseil et sauver 
des vies. 

Un autre moyen d’ameliorer l’efficacite des 
missions est d’encourager la cooperation entre les 
missions. Nous avons comment cela permet de maniere 
intelligente de deplacer temporairement et rapidement 
des ressources afin de faire face a des situations 
d’urgence et de renforcer certaines missions dans des 
delais tres courts, comme les membres du Conseil 
font autorise a funanimite au Soudan du Sud, avec la 
resolution 2132 (2013). Plus ces arrangements seront 
flexibles, plus vite serons-nous en mesure de repondre a 
la prochaine crise imprevue. 

Enfin, je voudrais souligner un autre probleme 
lie au maintien de la paix qui merite que nous lui 
accordions l’attention. En mars, le Bureau des services 
de controle interne a publie un rapport sur la protection 
des civils dans les missions de maintien de la paix, qui se 
concentre tout particulierement sur le recours a la force 
pour proteger les civils. Sa principale conclusion est que 


les operations de maintien de la paix des Nations Unies, 
« n’ont presque jamais recours a la force pour proteger 
les civils attaques » ( A/68/787, par. 79). Le rapport 
souligne un certain nombre de raisons apparentes pour 
expliquer l’absence de recours a la force pour proteger 
les civils, et propose des recommandations afin de 
remedier a ce probleme. 

Tout en reconnaissant que l’usage de la force 
n’est qu’un des outils de protection des civils, mon 
gouvernement estime qu’il serait utile que le Conseil 
entende un expose detaille des conclusions serieuses 
et preoccupantes de ce rapport. Le Conseil tirerait 
egalement profit d’une discussion sur les implications 
de ce rapport pour f avenir de nos travaux. En substance, 
le rapport revele f emergence d’un ecart important entre 
les engagements fixes sur le papier - qui constituent 
une responsabilite d’agir - et la fagon dont les missions 
se comportent dans la pratique. Plus cet ecart grandit, 
plus les civils deviennent vulnerables, et moins 
f Organisation et les Casques bleus qui la represented 
deviennent credible s. 

J’espere que sur ce point egalement nous sommes 
tous d’accord, et que la discussion d’aujourd’hui aidera 
le Conseil a rendre le maintien de la paix plus efficace. 

M. Wang Min (Chine) {parle en chinois) : La 
delegation chinoise se felicite de f initiative prise par la 
Federation de Russie d’organiser le present debat public. 
Je remercie le Secretaire general, M. Ban Ki-moon, de 
son expose. 

Les operations de maintien de la paix des 
Nations Unies, qui constituent un outil important dont 
dispose l’Organisation pour maintenir la paix et la 
securite internationales depuis plus de six decennies, 
contribuent de maniere appreciable au reglement des 
conflits et des differends, ainsi qu’au retablissement et 
a la consolidation de la paix. Pendant ce temps, etant 
donne la nature changeante des conflits et des differends 
ces dernieres annees, le concept et les pratiques des 
operations de maintien de la paix affichent de nouvelles 
tendances et caracteristiques. 

Comment les operations de maintien de la 
paix des Nations Unies peuvent-elles repondre a 
des exigences en perpetuelle evolution, devenir plus 
efficaces et mieux promouvoir les accords politiques, 
tout en garantissant un environnement de securite stable 
et durable? La question merite que la communaute 
internationale y reflechisse profondement dans le cadre 
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de la consolidation de la paix. Je tiens a mettre l’accent 
sur les cinq points suivants. 

Premierement, l’adhesion constante aux 
principes directeurs du maintien de la paix - a savoir, 
le consentement des parties, l’impartialite et le non- 
recours a la force, sauf en cas de legitime defense ou de 
defense du mandat - est fondamentale pour gagner la 
confiance et le soutien des Etats Membres a l’egard des 
operations de maintien de la paix et garantir leur bon 
deroulement. La Chine est favorable aux innovations 
et a l’amelioration de certaines pratiques en matiere 
de maintien de la paix, compte tenu des evolutions et 
des realites actuelles, mais les principes fondamentaux 
sont essentiels pour permettre un developpement sain 
de ces operations et doivent etre respectes sur le long 
terme. Toute pratique qui s’ecarte de ces principes ou 
les affaiblit entravera l’impartialite et l’objectivite de 
l’operation et, pire encore, pourrait convertir l’ONU en 
une partie au conflit, compromettant ainsi les efforts 
de reglement des conflits entrepris par la communaute 
internationale. 

Deuxiemement, pour mettre en oeuvre les 
mandats de maintien de la paix, les missions de maintien 
de la paix des Nations Unies doivent se conformer 
strictement aux resolutions du Conseil et respecter 
pleinement le role de premier plan que jouent les pays 
concernes. Le deployment de missions de maintien de 
la paix n’est pas une fin en soi et ne saurait se substituer 
aux responsabilites et aux obligations du gouvernement 
du pays hote et des parties au conflit s’agissant de la 
protection des civils. Ces missions doivent plutot se 
concentrer sur la promotion de la paix et de la stability 
dans les situations de conflit grace a des processus de 
reglement politique et de reconciliation, et aider les pays 
en question a assumer efficacement leurs responsabilites 
de protection de leurs propres ressortissants. 

Troisiemement, il importe au plus haut point de 
veiller a la complementarity des efforts de maintien de 
la paix et de consolidation de la paix, et de preserver 
les fruits de ces efforts en vue de garantir une paix et 
une stability durables. Lorsqu’il definit les mandats 
des operations de maintien de la paix, le Conseil doit 
accorder la priority au besoin urgent de security et de 
stability, tout en se concentrant sur les perspectives a 
long terme en tenant compte des realites actuelles du 
pays concerne, en ameliorant la coordination entre 
la consolidation de la paix et le maintien de la paix, 
et en renforgant les capacites du pays, et ce tout en 
garantissant une transition sans heurt du maintien a la 


consolidation de la paix grace a une strategic de sortie 
pacifique, efficace et pratique. 

Quatriemement, pour renforcer l’efficacite des 
operations de maintien de la paix, il faut sans cesse 
en ameliorer la portee et la gestion. Pres de la moitie 
des missions de maintien de la paix sont desormais 
composees de plus de 10000 soldats. Nombre de 
missions sont deployees dans des environnements de 
plus en plus complexes. Pour remedier efficacement 
aux problemes de ressources et d’equipement que 
rencontrent les operations, une meilleure gestion et 
une utilisation efficace des ressources sont requises. 
Grace a la cooperation entre les missions et a d’autres 
moyens - notamment la rationalisation de l’allocation 
des ressources en fonction de revolution de la situation 
sur le terrain et l’ajustement rapide de la taille et du 
mandat de la mission - le Conseil de security, les pays 
fournisseurs de contingents et le Secretariat peuvent 
renforcer leur coordination et leur collaboration et 
ceuvrer de concert afin de veiller au bon deployment 
des operations de maintien de la paix et a la bonne mise 
en oeuvre de leurs mandats. 

Les incidences juridiques et la gestion 
operationnelle de l’utilisation generalisee de drones et 
d’autres technologies de pointe dans les operations de 
maintien de la paix necessiteront un examen et un debat 
approfondis de la part des Etats Membres. 

Cinquiemement, il faut accorder une grande 
attention et apporter un appui consequent au role 
important que jouent l’Union africaine et d’autres 
organisations regionales et sous-regionales en matiere 
de maintien de la paix et de la security en Afrique. 
Aujourd’hui, plus de la moitie des operations de 
maintien de la paix sont deployees en Afrique. L’ONU 
et la communaute internationale doivent renforcer 
leur cooperation avec l’Union africaine et d’autres 
organisations regionales et tirer pleinement profit 
des atouts offerts par l’Union africaine et d’autres 
organisations et operations regionales. 

La Chine appuie fermement les operations de 
maintien de la paix des Nations Unies, auxquelles 
elle participe activement. Au fil des ans, nous avons 
deploye au total plus de 20 000 soldats de la paix 
dans ces operations. La Chine, qui est le plus grand 
pays fournisseur de contingents parmi les membres 
permanents du Conseil de security, a actuellement plus 
de 2 000 soldats de la paix deployes dans 10 operations 
de maintien de la paix, dans lesquelles ils s’acquittent 
de leur mission. Pour la toute premiere fois, nous 
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avons deploye un contingent de securite a la Mission 
multidimensionnelle integree des Nations Unies pour la 
stabilisation au Mali. Par ailleurs, nous sommes prets 
a augmenter nos effectifs au sein de la Mission des 
Nations Unies au Soudan du Sud. 

La Chine continuera a participer activement aux 
operations de maintien de la paix des Nations Unies et 
est prete a cooperer avec la communaute internationale 
afin de continuer a apporter sa contribution au 
developpement des operations de maintien de la paix, 
dans l’interet du maintien de la paix et de la securite 
internationales. 

M me King (Australie) (parle en anglais ) : 
Monsieur le President, je vous remercie d’avoir organise 
cet important debat. Nous remercions egalement le 
Secretaire general de son expose et de ses efforts 
inlassables pour mettre en place une force de maintien 
de la paix des Nations Unies flexible et durable, a meme 
non seulement de relever les defis d’aujourd’hui, mais 
aussi d’anticiper ceux de demain. 

Le maintien de la paix est au cceur meme de 
faction des Nations Unies. Nous avons tous une dette 
envers ceux qui ont servi sous la banniere de l’ONU, 
et mon pays rend hommage a ceux qui ont sacrifie leur 
vie a cette noble cause. Au cours des sept dernieres 
decennies, 1 million de Casques bleus ont ete deployes 
dans plus de 70 operations sur quatre continents et 
se sont acquittes de leur mission avec distinction en 
prevenant des conflits, en gerant et en contenant des 
situations de violence et en aidant les pays en difficulty 
a consolider la paix apres des conflits. 

Comme nous l’avons entendu ce matin, y compris 
de la part du Secretaire general, beaucoup a change 
au fil des ans, mais le but fondamental du maintien 
de la paix est reste le meme - tout comme la plupart 
des moyens utilises par les soldats de la paix pour le 
realiser. A cet egard, l’on peut citer par exemple le 
recours a la force en tant que mesure preventive. Dans 
le passe, l’ONU a eu recours a une action offensive pour 
contrer des menaces et attenuer les risques auxquels 
des civils etaient exposes. L’expression solennelle « par 
tous les moyens necessaires » figure dans les mandats 
depuis de nombreuses annees, et reflete l’intention 
ferme du Conseil de maintenir la paix et la securite 
internationales. 

Comme 1’a indique l’Ambassadeur de la Jordanie, 
en 1961 deja, l’Operation des Nations Unies au Congo 
a lance des operations offensives contre l’Armee 


katangaise. On pourrait soutenir que ce fut-la la genese 
du maintien de la paix multidimensionnel. En 2000 en 
Sierra Leone, les contingents de la Mission des Nations 
Unies en Sierra Leone ont mene des operations de 
combat contre le Revolutionary United Front. Des forces 
speciales, de l’artillerie et des helicopteres d’attaque ont 
ete utilises dans le cadre de cette operation - les memes 
capacites qu’utilise aujourd’hui la Brigade d’intervention 
de la Mission de l’Organisation des Nations Unies pour 
la stabilisation en Republique democratique du Congo 
(MONUSCO) avec d’excellents resultats et l’appui 
ferme du Conseil. 

La protection des civils est desormais 
legitimement etablie comme un principe central du 
maintien de la paix des Nations Unies, comme en 
temoigne le fait que la majorite des missions de maintien 
de la paix ont un mandat clair et precis de protection de 
temoins. La declaration faite par le Secretaire general 
en avril selon laquelle les Casques bleus des Nations 
Unies ne devraient pas attendre des instructions du 
Siege avant de prendre des mesures pour proteger 
les civils est une directive claire affirmant qu’il faut 
appliquer des mesures preventives en ayant recours a la 
force dans ce but precis. Nous devons tous maintenant 
faire en sorte que l’intention du Conseil et l’engagement 
du Secretaire general soient traduits dans les faits de 
maniere efficace, dans l’interet des civils qui ont besoin 
de protection. 

L’une des nouvelles tendances les plus visibles en 
matiere de maintien de la paix au cours de ces dernieres 
annees est la hausse inexorable de la demande des 
operations de maintien de la paix. Aujourd’hui, l’ampleur 
et la taille de ces operations sont sans precedent. Un 
nombre record de membres du personnel civil, militaire 
et de police des Nations Unies sont deployes dans des 
missions dont le nombre est plus eleve que jamais, dans 
des zones vastes, reculees et instables ou ils doivent 
affronter de plus en plus frequemment des acteurs non 
etatiques qui emploient des tactiques mortelles non 
classiques et ou, comme 1’a dit le Secretaire general, il 
n’y a en fait pas de paix a maintenir et le risque que les 
violences reprennent est constant. 

Dans le meme temps, les attentes du public en ce 
qui concerne les resultats escomptes des operations de 
maintien de la paix sont de plus en plus elevees. Plus 
que jamais, l’efficacite des operations de maintien de 
la paix fait l’objet d’un examen attentif et l’on y insiste 
de plus en plus. Par consequent, alors que nous nous 
mobilisons pour faire face a ces defis, nous devons 
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nous engager a nous adapter, a innover et a ameliorer 
notre action sans cesse. Nous devons renforcer notre 
capacite a deployer rapidement des soldats de la paix 
lorsque la vie des civils est en danger. Dans un contexte 
d’incertitude, il faut planifier les missions de maniere 
plus flexible et iterative. 

En donnant la priorite a certains elements du 
mandat et en echelonnant l’execution des taches a 
mener a l’aide d’indicateurs, nous pouvons mieux 
realiser les objectifs d’une mission. Les experiences 
recentes au Mali et au Soudan du Sud montrent que 
nous devons faire des ameliorations en ce qui concerne 
la planification des missions et l’appui aux missions, 
en deployant des effectifs supplemental s ou en ayant 
recours a la cooperation entre les missions. Nous 
devons continuer a renforcer nos relations avec les 
organisations regionales et sous-regionales dont les 
Etats membres sont souvent les premiers a intervenir 
lorsque des conflits eclatent. Nous accueillons avec 
satisfaction la declaration du Rwanda selon laquelle 
nous aurons l’occasion d’examiner cette question plus 
en detail le mois prochain. 

Nous devons tirer parti des nouvelles technologies 
au profit du maintien de la paix. Les drones non armes, 
en collectant des renseignements jour et nuit, ont joue 
un role crucial pour aider la MONUSCO a neutraliser 
les groupes armes qui s’en prennent aux civils en 
Republique democratique du Congo. Par ailleurs, des 
mesures aussi simples que l’installation des dispositifs 
d’eclairage et des cameras de securite autour des bases 
de l’ONU peuvent permettre de reaffecter le personnel 
charge de la garde statique et d’augmenter le nombre 
de patrouilles actives, elargissant ainsi la zone couverte 
par les operations de protection. 

Ces moyens peu couteux ne reduiront pas la 
demande de troupes sur le terrain ou de moyens aeriens. 
Au contraire, ils permettent a ceux qui sont sur le 
terrain d’executer leurs mandats de maniere plus sure, 
plus efficace et plus efficiente. Nous encourageons le 
Secretaire general a deployer ces ressources, comme 
bon lui semble, pour repondre aux besoins de chaque 
mission. Par ailleurs, nous devons tous, en collaboration 
avec le nouveau Groupe d’experts des Nations Unies, 
examiner comment d’autres technologies pourraient 
etre mises a profit dans l’interet de la paix. Bien 
evidemment, les technologies ne font qu’ameliorer 
les capacites humaines. Par consequent, nous devons 
redoubler d’efforts pour perfectionner les programmes 
de formation afin de mieux preparer le personnel a 


accomplir les taches requises au sein des missions et a 
faire face aux risques auxquels il est confronte. 

En fin de compte, en l’absence d’une paix 
stable, le maintien de la paix n’est rien d’autre qu’un 
emplatre sur une jambe de bois. C’est dans ce contexte 
que la coordination du maintien de la paix et d’autres 
instruments a la disposition du Conseil se revele 
cruciale. La demarche desormais bien etablie consistant 
a associer le maintien de la paix a des mesures de 
sanctions preventives et de protection, telles que 
les embargos sur les armes, est un element essentiel 
pour reduire l’intensite des conflits et preserver des 
conditions propices a des activites de reconstruction 
apres un conflit. Nous ne devons pas perdre de vue 
l’importance de la dimension civile du maintien de 
la paix, s’agissant de contribuer au renforcement des 
capacites nationales pour resoudre les problemes 
locaux. Executes efficacement, les reformes du secteur 
de la securite; les programmes de desarmement, de 
demobilisation et de reintegration et les reformes du 
systeme judiciaire et des institutions garantes de l’etat 
de droit peuvent etre le ciment permettant d’unir une 
nation apres un conflit. 

Le fait que le niveau d’effectifs de police dans 
les missions des Nations Unies autorise par le Conseil a 
double au cours de ces 10 dernieres annees montre bien 
que l’on reconnait de plus en plus que le renforcement 
de l’etat du droit est le fondement d’une stability et 
d’une securite durables. La police de l’ONU joue se voit 
attribuer de plus en plus de responsabilites, qui vont 
de la lutte contre la violence sexuelle et la criminalite 
transnationale a une action conjointe avec les 
communautes pour prevenir les conflits. Nous estimons 
que le role de la police dans le maintien de la paix est un 
sujet que le Conseil devrait examiner de maniere plus 
systematique. 

Pour terminer, nous devons tous considerer 
le debat d’aujourd’hui comme une occasion de faire 
le point, de reexaminer nos postulats et de remettre 
en question les pratiques actuelles dans le domaine 
du maintien de la paix. Collectivement, en tant que 
partenaires pour le maintien de la paix, nous devons 
nous engager a tenir compte des legons apprises et nous 
devons constamment perfectionner notre demarche. 
Nous le devons aux hommes et aux femmes qui servent 
en tant que soldats de la paix des Nations Unies et aux 
millions de personnes qu’ils protegent en notre nom. 

M me Perceval (Argentine) {parle en espagnol ) : 
Monsieur le President, je vous felicite pour 
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les 40 prochaines annees pour votre diplomatic efficace 
et lucide. Tout particulierement, l’Argentine voudrait 
feliciter la Federation de Russie, car demain, le 12 juin, 
c’est la Journee de la Russie. Par consequent, nous 
souhaitons a votre delegation une excellente journee 
demain, de celebration de votre pays. 

En Argentine, nous avons un dicton qui dit que 
le dernier a sortir doit eteindre la lumiere. Pour cette 
raison, je voudrais demander a ceux qui travaillent au 
Secretariat qui sont restes dans la salle de transmettre 
au Secretaire general - avec la meme affection - nos 
remerciements pour son expose et nos meilleurs vceux 
a l’occasion de son anniversaire. Nous lui souhaitons 
egalement bon voyage pour assister au match d’ouverture 
de la Coupe du monde de football au Bresil, un pays 
frere. 

Je prie egalement la delegation jordanienne de 
faire savoir a notre cher collegue, le Prince Zeid Ra’ad 
Zeid Al-Hussein, qu’il a fait preuve, comme d’habitude, 
d’une grande lucidite au debut de sa declaration, mais 
nous savons egalement que la repetition de rituels 
transforme souvent ceux-ci en mythes, et qu’a un moment 
donne, les mythes deviennent plus reels que la realite. 
C’est pourquoi, meme si l’on entretient des mythes en 
ce qui concerne les operations de maintien de la paix, 
je vais rebondir sur certaines realties mentionnees par 
mon collegue. 

En premier lieu, nous remercions la presidence 
russe d’avoir presente cette note de synthese stimulante 
(S/2014/384, annexe) sur les nouvelles tendances des 
operations de maintien de la paix des Nations Unies, 
car nous avons egalement aborde la question de ces 
tendances dans divers projets de resolution sur les 
missions de paix et au sein du Groupe de travail sur 
les operations de maintien de la paix, mais egalement 
dans le contexte plus general du Comite special des 
operations de maintien de la paix (Comite des 34). 

S’agissant de revolution recente des mandats 
de certaines missions en Afrique, en particulier de la 
creation d’une Brigade d’intervention de la Mission de 
l’Organisation des Nations Unies pour la stabilisation 
en Republique democratique du Congo (MONUSCO), 
laquelle est autorisee a mener des activites d’imposition 
de la paix, mon pays tient a souligner que si les principes 
du maintien de la paix sont clairement definis et connus 
de nous tous, nous sommes preoccupes, au meme titre 
que d’autres Etats Membres, par la pratique suivie 
depuis quelque temps, qui semble aller a l’encontre de 
ces principes. 


Pour employer des termes plus familiers, nous 
avons dit que nous ne pouvions utiliser l’ONU pour 
faire la guerre par d’autres moyens. Nous avons la 
responsabilite du maintien de la paix et de la securite 
internationales. Rappelons-nous que nous avons 
recemment pris acte de la necessite croissante que les 
missions de paix soient dotees de mandats efficaces 
qui leur permettent d’operer dans des situations de 
plus en plus risquees marquees par des menaces non 
classiques. Neanmoins, nous comprenons que le 
systeme de maintien de la paix n’a pas ete pense pour 
imposer la paix et n’y est pas prepare. C’est pourquoi 
nous encourageons l’Organisation et tous ses organes a 
organiser des debats et a definir clairement ce que l’on 
entend par « mandats robustes ». 

A cet egard, si nous considerons comme positive 
la tendance voulant que l’Organisation se charge du 
commandement, du controle et du financement des 
missions qui peuvent etre amenees, a titre exceptionnel, 
a imposer la paix, nous estimons que les caracteristiques 
d’un outil adapte a ces taches exceptionnelles doivent 
etre definies dans le cadre d’un vaste debat entre tous 
les Etats Membres sur le maintien de la paix et l’emploi 
de la force par l’Organisation, au lieu de nous mettre 
devant un fait accompli. 

Nous estimons qu’il ne faut pas porter atteinte 
aux principes fondamentaux du maintien de la paix, 
dont l’edification nous a coute tant d’efforts, et qu’il 
ne faut pas mettre en peril la securite du personnel 
de l’Organisation deploye au sein des missions sur le 
terrain, auquel l’Argentine, au meme titre que d’autres 
pays, rend hommage et exprime sa reconnaissance. 

A cet egard, apres avoir ecoute d’autres 
declarations, je tiens a dire qu’il ne faut,en tant que 
pays fournisseurs de contingents, avoir peur que nos 
militaires et nos policiers, hommes et femmes, subissent 
la moindre eraflure. Non. Ils ont re?u une formation 
pour devenir des professionnels efficaces et solides 
aptes a faire face a des situations exceptionnelles dont 
la violence represente les tenants et les aboutissants. 
Soyons clairs. Ils ne sont pas des professeurs d’education 
physique dans des jardins d’enfants. Ils sont des 
militaires et des policiers de metier, mais FOrganisation 
ne saurait multiplier les situations ou ils sont exposes 
au danger et a la violence sans definir precisement 
leurs mandats, les regies d’engagement et les contextes 
de securite dans lesquels les hommes et les femmes 
deployes par les pays fournisseurs de contingents et 
d’effectifs de police seront amenes a exercer leur metier 
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de soldat ou de policier. En d’autres termes, il est inutile 
d’accumuler les risques. Cela me semble etre la teneur 
du message des pays fournisseurs de contingents et 
d’effectifs de police. 

En ce qui concerne les drones et l’utilisation 
des nouvelles technologies par les missions de paix, 
nous estimons que ces nouvelles technologies peuvent 
renforcer considerablement les capacites des operations 
de maintien de la paix, pourvu que celles-ci soient 
evaluees au cas par cas a des fins d’observation sous 
le controle de l’Organisation, dans le strict respect des 
normes qui nous encadrent. A cet egard, je reitere ce 
qui a ete demande dans le cadre du Comite des 34. 
Nous souhaitons et esperons recevoir de plus amples 
informations de la part du Secretariat en ce qui concerne 
l’utilisation de ces technologies, notamment les 
enseignements retenus en ce qui concerne le traitement 
confidentiel des informations obtenues, le renforcement 
de la securite du personnel deploye, la connaissance de 
la situation operationnelle et la protection des civils. 

Les nouvelles technologies ne peuvent etre 
developpees dans l’illegalite. On ne peut les laisser 
proliferer sans legiferer. Si nous sommes parvenus a 
adopter un traite sur la non-proliferation en tant que 
cadre juridique international, qui, en depit des difficultes 
rencontrees, avance vers son universalisation, comment 
se fait-il que nous ne parvenions pas a adopter un texte 
normatif obligeant tous les Etats a se mettre d’accord sur 
les bases ethiques et juridiques qui permettent d’utiliser 
les nouvelles technologies de maniere fiable et efficace? 

La cooperation entre missions, a laquelle fait 
egalement reference la note de synthese, ne doit selon 
nous pas remplacer la creation et la planification d’une 
mission de paix. II faut faire en sorte que la cooperation 
ne porte pas prejudice a l’execution du mandat de 
la mission fournisseuse et qu’elle soit correctement 
incorporee a la mission receptrice. Cela necessite de 
maintenir la discipline budgetaire, en particulier de 
respecter le principe selon lequel les prets entre missions 
actives sont interdits, ainsi que la regie qui stipule que 
les couts de la cooperation entre missions doivent etre 
couverts par la mission receptrice. 

Cela m’amene a la question du financement 
des missions de paix. Nous observons une tendance 
negative, par laquelle les mandats deviennent de plus en 
plus complexes sans que les missions soient dotees des 
ressources financieres necessaires pour leur execution. 
Nous insistons sur le fait que la question du financement 
des missions est une question politique, et non une 


simple question budgetaire, car elle a une incidence sur 
l’efficacite et la credibility de l’Organisation. 

L’Argentine estime que l’avenir des operations 
de maintien de la paix repose sur des mandats clairs et 
la mobilisation des ressources financieres necessaires. 
Ainsi, nous devons continuer de nous appuyer sur 
le consensus necessaire a lAssemblee generale afin 
que les efforts que deploient les pays fournisseurs de 
contingents et d’effectifs de police s’accompagnent 
d’un engagement similaire de la part des pays qui ont 
d’importantes responsabilites financieres. La reussite 
des diverses taches envisagees dans les mandats des 
missions de paix montre qu’elles sont d’un bon rapport 
cout/efficacite, en particulier si l’on compare le budget 
limite de 8 milliards de dollars disponibles pour toutes 
les operations de maintien de la paix aux enormes 
depenses militaires mondiales. 

Enfin, la tendance croissante a incorporer des 
elements de consolidation de la paix aux mandats de 
maintien de la paix a fini par transformer nos effectifs 
de maintien de la paix en effectifs charges des premieres 
taches de consolidation de la paix. Nous estimons que 
c’est l’une des avancees les plus remarquables de ces 
dernieres annees en ce qui concerne les operations de 
maintien de la paix, et ces taches sont essentielles pour 
eviter la reprise des conflits et permettre aux missions de 
paix de promouvoir le developpement humain durable, 
la protection des droits de l’homme, l’egalite des sexes, 
la consolidation de la democratic et l’etat de droit. 

Je ne saurais terminer sans une derniere 
observation: nous incluonstoujousplusderesponsabilites 
et d’acteurs specifiques dans les mandats des operations 
de maintien de la paix. L’Argentine convient que les 
dimensions des droits de l’homme, du droit humanitaire, 
de l’egalite hommes-femmes et de la protection des 
enfants doivent etre presentes. Mais tres souvent, sur 
le terrain, on se rend compte qu’au lieu de confier 
toujours plus de responsabilites a une seule composante, 
il faudrait mieux avoir une reflexion strategique sur la 
fagon de coordonner et d’articuler les capacites des 
diverses institutions du systeme des Nations Unies avec 
celles des organisations regionales, sous-regionales et 
nationales, pour atteindre ces objectifs. Parce qu’en 
verite, superposer et compartimenter les activites 
n’aide pas la paix. Et il est un autre facteur qui y aide 
encore moins : c’est la concurrence entre les entites et 
les organisations, la concurrence pour les ressources et 
pour imposer des programmes. Nous pensons que nous 
devons tous ceuvrer de concert, comme nous nous y 
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sommes engages a l’ONU, dans un esprit de cooperation 
et pas en obeissant a une logique de marche, mais a une 
veritable culture de maintien de la paix. 

Le President (parle en russe ): Je vais maintenant 
faire une declaration en ma qualite de representant de la 
Federation de Russie. 

Aujourd’hui, diverses regions de la planete 
connaissent des transformations de grande envergure, 
parfois imprevisibles. La communaute internationale 
doit reagir a ces processus, notamment en adaptant 
le maintien de la paix des Nations Unies, qui est l’un 
de nos principaux outils pour maintenir la paix et la 
securite internationales. Les operations de maintien de 
la paix des Nations Unies sont deployees sur des terrains 
complexes et dangereux, et de plus en plus souvent dans 
des situations de crise politique interne, compliquee par 
des problemes humanitaires et socioeconomiques. Des 
defis tels que la proliferation des armes, la criminalite 
organisee, le terrorisme et le trafic de drogue, qui tous 
ignorent les frontieres, se posent avec de plus en plus 
d’acuite. 

Ces facteurs ont une incidence non seulement sur 
les differents aspects du maintien de la paix des Nations 
Unies mais aussi, souvent, sur ses principes. Cette 
situation appelle une discussion et une comprehension 
approfondies entre les Etats Membres et le Secretariat 
afin de formuler des strategies coherentes et equilibrees, 
de remedier au caractere fragmentaire des fondements 
politiques et juridiques du maintien de la paix, d’elaborer 
des doctrines appropriees et de preparer en temps 
utile des documents normatifs fondes sur une analyse 
de l’experience acquise. Cette analyse doit continuer 
a etre guidee par les preceptes inebranlables enonces 
dans la Charte des Nations Unies et les principes 
fondamentaux du maintien de la paix des Nations 
Unies, le facteur le plus important etant l’existence d’un 
partenariat authentique entre les differents membres de 
la communaute internationale dans les efforts conjoints 
de maintien de la paix. 

Une des grandes tendances aujourd’hui est ce 
qu’on appelle le « caractere plus muscle » des mandats 
de maintien de la paix, notamment avec l’autorisation 
de l’emploi preventif de la force, comme c’est le cas 
avec la Brigade d’intervention au sein de la Mission de 
l’Organisation des Nations Unies pour la stabilisation en 
Republique democratique du Congo, et avec la Mission 
multidimensionnelle integree des Nations Unies pour la 
stabilisation au Mali. Cette experience souleve plusieurs 
questions d’ordre juridique, technique, logistique et 


humain qui, si elles ne sont pas reglees, pourraient avoir 
des repercussions negatives sur l’efficacite des missions, 
l’image de l’Organisation et, surtout, la securite des 
Casques bleus. 

Nous croyons fermement que les entites 
specialises des Nations Unies doivent se pencher sur 
ces questions dans un cadre intergouvernemental et 
avec la participation active des pays qui fournissent 
des contingents. C’est indispensable pour faire en 
sorte que lorsque le Conseil de securite etablit un 
mandat donne, il s’appuie sur une demarche convenue 
a l’echelle du systeme. Quand, dans ce contexte, de 
nouvelles situations sont examinees, aussi complexes 
soient-elles, une question nous semble inevitable : celle 
de savoir si confier un mandat muscle aux operations 
de maintien de la paix des Nations Unies est le seul 
moyen d’ameliorer l’efficacite du maintien de la paix et 
de la securite internationales, et si ces mandats muscles 
peuvent remplacer la difficile recherche de solutions 
politiques. II est clair en effet que la tache principale 
du maintien de la paix continue d’etre la creation d’un 
climat permettant un dialogue politique, l’elimination 
des causes profondes des conflits et des crises et la 
reconciliation nationale, autrement dit la paix durable. 

Les mandats muscles ne doivent pas devenir la 
routine et ils doivent etre soigneusement calibres en 
fonction des situations particulieres. Le developpement 
de cette pratique, qui revient fondamentalement a ce que 
les Casques bleus appuient l’une ou l’autre des parties 
au conflit et pourrait leur faire perdre leur statut special 
au regard du droit international humanitaire, pourrait 
ternir l’image de l’ONU et accroitrait inevitablement 
les couts politiques et les risques pour la securite des 
Casques bleus mais aussi des autres personnels civils 
sur le terrain, ainsi que des agents humanitaires et des 
membres des equipes de pays des Nations Unies. La 
question qui se pose des lors est de savoir comment 
l’Organisation des Nations Unies ferait face a ces 
consequences. 

Recemment de nouveaux phenomenes sont 
apparus, comme par exemple le fait que plusieurs forces 
de maintien de la paix soient presentes en meme temps 
dans unpays, ce qui cree des difficultes supplementaires. 
Sans nier la contribution positive que peuvent apporter 
les forces nationales ou regionales, nous estimons 
que pour que les efforts soient efficaces, une bonne 
coordination entre ces forces est indispensable, l’ideal 
etant d’avoir une seule mission de maintien de la paix 
sous l’egide de l’ONU. 
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Un aspect tout aussi important du maintien de la 
paix moderne est l’utilisation de la technologie moderne, 
en particulier l’utilisation experimentale de drones non 
armes. II est indeniable que le maintien de la paix des 
Nations Unies doit rester en phase avec Fepoque, et la 
technologie peut aider a mettre en oeuvre les mandats et 
a renforcer la securite des Casques hleus. En revanche, 
elle n’est pas une fin en soi, mais simplement un outil qui, 
etant donne sa nouveaute, requiert la mise en place d’un 
cadre politique et juridique delimitant son utilisation, 
en se fondant notamment sur une comparaison entre 
sa performance operationnelle et financiere et celle 
des equipements qui ont fait leurs preuves, comme 
les avions et le Programme d’applications satellitaires 
operationnelles (UNOSAT). 

La multifonctionnalite des drones suscite 
naturellement des interrogations quant aux modalites de 
controle des informations et aux moyens de garantir leur 
confidentialite. II importe selon nous de veiller a ce que 
ces processus soient transparents. A cet egard, des que 
des drones ont commence a etre utilises en Republique 
democratique du Congo, la Russie a appele a ce que cette 
experience soitattentivementanalysee. Ce n’est un secret 
pour personne : l’utilisation de ces appareils a suscite a 
la fois des problemes et des effets positifs en Republique 
democratique du Congo. Nous croyons comprendre que 
ces aspects et les enseignements tires de l’experience 
seront repris dans l’annexe au rapport du Secretaire 
general sur la mise en oeuvre des recommandations du 
Comite special des operations de maintien de la paix. 
Sur ce point, nous nous felicitons que le Secretariat ait 
mis sur pied un groupe d’experts sur l’utilisation des 
nouvelles technologies. Nous esperons que le groupe 
menera ses travaux de fafon impartiale et produira des 
conclusions techniques solides qui tiendront compte 
des vues des Etats Memhres, notamment des pays 
fournisseurs de contingents. 

Quand la situation s’est deterioree dans des 
pays voisins de la Republique democratique du Congo 
en raison du manque d’effectifs et de couverture 
aerienne, la cooperation entre missions s’est averee 
utile. Toutefois, les dernieres propositions du Secretaire 
general, notamment celle relative a la creation d’une 
force d’intervention rapide en Cote d’Ivoire, laissent 
a penser qu’on voudrait faire de ces methodes une 
pratique reguliere. Nous ne sommes pas convaincus de 
l’utilite de transferer le controle de la prise de decisions 
concernant les activites transfrontieres de ce contingent 
au Secretariat, meme si, comme nous croyons le 
comprendre, le pays fournisseur est d’accord. C’est au 


Conseil de securite qu’il revient aussi d’analyser les 
problemes qui se posent sur le terrain et de justifier un 
tel redeployment. 

Les mandats a caractere multidimensionnel sont 
devenus une realite incontournahle et incluent des 
taches de consolidation de la paix a grande echelle. 
Toutefois, il a fallu plusieurs annees pour comprendre 
tous les aspects associes a une telle approche. En nous 
appuyant sur l’analyse des resultats des activites de 
plusieurs missions, il nous faut repenser l’algorithme 
qui sert a etablir les priorites et reflector aux effets 
de l’ordre dans lequel nous les mettons en oeuvre sur 
l’assistance fournie. Nous sommes convaincus que la 
tache principale des operations de maintien de la paix 
doit etre de faire cesser la violence et de ramener au 
minumum le risque d’une resurgence. Inclure des le 
depart dans les mandats des operations de maintien 
de la paix des taches sociales, humanitaires ou de 
protection des droits de l’homme a long terme, qui de 
surcroit ne sont pas toujours bien adaptees a la situation 
d’un pays donne, est rarement justifie. En outre, il y a 
sein du systeme des entries specialises pour accomplir 
ces taches, et il faut les utiliser. 

Le Comite special des operations de maintien 
de la paix joue un role central dans la formulation des 
demarches communes en matiere de maintien de la 
paix et des directives a l’intention du Secretariat. Les 
questions de logistique, de budget et de ressources 
humaines doivent quant a elles etre debattues au sein de 
la Cinquieme Commission. 

Nous croyons nettement avantageux de tirer 
profit des capacites des experts du Groupe de travail 
sur les operations de maintien de la paix. Il importe de 
tenir des debats effectifs au sein de telles instances pour 
garantir que le Conseil prenne des decisions eclairees 
s’agissantd’elaborer les mandats propres a chacune des 
missions de maintien de la paix, en tenant compte des 
vues des pays qui fournissent des contingents et de la 
situation sur le terrain. Nous sommes convaincus qu’une 
action integree menee dans le cadre de l’Assemblee 
generate et du Conseil de securite permettra de renforcer 
le partenariat strategique aux fins du retablissement de 
la paix, dont le caractere universel et la legitimite que 
seule FOrganisation peut donner sont la plus grande 
force. 

Je reprends maintenant mes fonctions de President 
du Conseil. 
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Je tiens a rappeler a tous les orateurs qu’ils 
sont pries de limiter la duree de leur intervention a un 
maximum de quatre minutes afin que le Conseil puisse 
mener ses travaux avec diligence. Les delegations qui 
ont de longues declarations sont priees d’en distribuer 
le texte ecrit et d’en prononcer une version abregee 
lorsqu’elles prennent la parole dans la salle. 

Je tiens a informer tous les participants que, du 
fait du grand nombre d’orateurs, nous ne suspendrons 
pas la seance a l’heure du dejeuner. 

Je donne maintenant la parole au representant de 

l’lnde. 

M. Mukerji (Inde) (parle en anglais ) : Nous 
considerons comme une preuve de la prise de conscience 
que tout ne va pas bien dans le monde du maintien de 
la paix de l’ONU le fait que la Federation de Russie, 
membre permanent et president actuel du Conseil de 
securite, ait decide, a juste titre selon nous, de convoquer 
le present debat public sur les nouvelles tendances des 
operations de maintien de la paix des Nations Unies. Ce 
debat n’aurait pas pu tomber a un meilleur moment, pour 
les raisons que je vais enumerer aujourd’hui, d’autant 
que nombre des 106 Casques bleus qui ont perdu la vie 
en 2013, y compris des soldats de la paix indiens, sont 
morts alors que les operations de maintien de la paix 
des Nations Unies sont confrontees a des incertitudes, 
meme quand ils font usage de la force pour proteger les 
civils. 

Pour commencer, nous exprimons l’espoir 
que les autres membres permanents du Conseil de 
securite continueront d’organiser de tels debats publics 
consacres au maintien de la paix de l’ONU durant 
leur presidence du Conseil, de maniere que les Etats 
Membres qui fournissent des contingents aux operations 
de maintien de la paix des Nations Unies, comme 
l’lnde, puissent nourrir l’espoir que soit enfin applique 
l’Article 44 de la Charte des Nations Unies. Comme 
vous le savez. Monsieur le President, l’Article 44 appelle 
sans equivoque le Conseil de securite a convier les Etats 
Membres non representes au Conseil 

« a participer aux decisions du Conseil de 

securite touchant l’emploi de contingents des 

forces armees de [ces Membres], » 

Pourtant, cela n’arrive quasiment jamais dans la 
pratique. Les vues et les attentes du Conseil au regard 
des pays qui fournissent des contingents, telles qu’elles 
ont ete exprimees ce matin, appelleraient a organiser 


ces seances, en salle du Conseil, avec les pays qui 
fournissent des contingents au titre de l’Article 44. 

Nous remercions la Federation de Russie du 
document de reflexion (S/2014/384, annexe) qu’elle a 
distribue pour guider notre debat aujourd’hui. Nous nous 
pencherons en priorite sur certains points du document 
de reflexion, sur la base de notre experience au rang des 
principaux pays fournisseurs de contingents de l’ONU, 
puisque nous avons fourni plus de 170 000 soldats 
indiens a 43 des 68 operations de maintien de la paix 
des Nations Unies mandatees a ce jour. 

Premierement, le document de reflexion souligne 
les repercussions, sur les operations de maintien de la 
paix des Nations Unies, de l’augmentation du nombre 
de crises representees par des conflits armes n’ayant pas 
un caractere international, egalement appeles conflits 
internes ou intraetatiques. Selon nous, il s’agit la d’une 
importante question. Dans les faits, en donnant aux 
operations de maintien de la paix des Nations Unies 
le mandat d’intervenir dans ces conflits internes, 
le Conseil empiete sur les principes de la Charte des 
Nations Unies, dans laquelle les principes qui regissent 
les operations de maintien de la paix sont fermement 
ancres. Comme l’a mentionne mon homologue chinois 
ce matin, ces principes incluent l’assentiment des parties 
aux operations, l’impartialite et le non-usage de la force, 
hormis en situation de legitime defense. 

Notre apprehension est aggravee par la propension 
naissante du Conseil a amalgamer en aval le mandat 
original traditionnel d’une operation de maintien de 
la paix des Nations Unies avec un nouveau mandat 
interventionniste destine a une petite portion des 
effectifs de la meme operation de maintien de la paix. 
Nous en avons deja fait 1’experience s’agissant du mandat 
de la Mission de l’Organisation des Nations Unies pour 
la stabilisation en Republique democratique du Congo 
(MONUSCO), au titre de la resolution 2098 (2013) 
adoptee en mars 2013. Le Conseil a bien conscience 
du fait que l’lnde contribue plus de 4000 soldats a la 
MONUSCO. 

Selon nous, un tel melange des mandats entrave 
directement l’efficacite operationnelle d’une operation 
de maintien de la paix, en exposant les soldats de la paix 
traditionnels aux menaces superflues que font peser les 
conflits armes internes qui n’ont pas ete allumes par 
l’ONU elle-meme. En outre, des lors qu’on leur demande 
d’etre parties a un conflit arme interne, tous les Casque 
bleus de l’ONU, et pas uniquement ceux qui font partie 
de la brigade interventionniste d’imposition de la paix, 
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sont susceptibles d’etre traites comme des combattants 
ennemis au regard du droit international et, par la- 
meme, de renoncer a leur impartialite et a leur immunite 
face aux poursuites judiciaires. Plus important encore, 
nous estimons que le Conseil, en recourant aux Casques 
bleus de l’ONU pour faire face a des conflits qui sont 
essentiellement des conflits politiques internes, fait 
sienne une approche peu clairvoyante et insoutenable 
du maintien de la paix et de la securite internationales. 
Cette approche va entrainer des pertes non provoquees 
et inutiles parmi les Casques bleus de l’ONU et, a 
terme, portera atteinte a la credibility et a l’efficacite du 
Conseil lui-meme. 

Le deuxieme point important mis en lumiere par 
le document de reflexion est la presence des risques 
accrus que font peser sur les operations de maintien 
de la paix des Nations Unies les groupes armes non 
gouvernementaux. Nous sommes pleinement en accord 
avec ce point. Cette annee meme, au Comite special des 
operations de maintien de la paix, nous avons presente 
concernant cette menace des vues que nous avons 
etayees par des faits et chiffres, puisque nous y sommes 
confrontes dans le cadre des operations de maintien de 
la paix de la MONUSCO, de la Mission des Nations 
Unies au Soudan du Sud et de la Force des Nations Unies 
chargee d’observer le disengagement, dans lesquelles 
nos troupes sont deployees. II est preoccupant que le 
Conseil de securite n’ait pas reussi a prendre de mesures 
efficaces pour lutter contre de tels risques. 

Troisiemement, le document de reflexion 
appelle l’attention sur la tendance croissante, pour les 
operations de maintien de la paix des Nations Unies, 
a devoir intervenir parallelement a d’autres forces 
militaires etrangeres presentes sur un meme theatre 
d’operations, celles-ci etant dotees de mandats distincts 
qui peuvent differer de ceux qui ont ete approuves par 
le Conseil de securite. Nous supposons que ce point fait 
reference aux missions dites hybrides, qui sont nees de 
la tentative d’etablir une synergie entre les dispositions 
des Chapitres VIII et VII de la Charte des Nations Unies. 

Dans ce contexte, nous notons que, avant 
d’agir conformement aux dispositions de l’Article 53, 
paragraphe 1, de la Charte pour elaborer le mandat des 
operations de maintien de la paix des Nations Unies, le 
Conseil de securite est tenu par la Charte de s’assurer 
que toutes les tentatives de regler pacifiquement 
les differends tels que prevues a l’Article 52 ont ete 
epuisees par les Etats Membres qui appartiennent aux 
organisations ou agences regionales. 


Un quatrieme point souleve dans le document 
de reflexion est lie aux implications en matiere de 
ressources pour les nouveaux mandats des operations de 
maintien de la paix des Nations Unies et a l’apparition 
de mandats multidimensionnels. C’est un aspect tres 
important. D’un cote, les nouveaux mandats des 
operations de maintien de la paix des Nations Unies 
sont rediges de maniere ambitieuse, couvrant de 
nombreuses pages, et constituent des modeles de bonne 
gouvernance. De l’autre, les memes redacteurs qui 
preparent ces nouveaux mandats rechignent a debourser 
davantage de fonds pour les soldats de la paix charges 
d’executer ces mandats. Le paradoxe est que certains 
membres du Conseil semblent vouloir continuer de 
payer les prix en vigueur en 1992 pour les services 
de Casques bleus auxquels l’on demande, en 2014, 
de s’acquitter de mandats d’aspects multiples et plus 
complexes. Cela revient a inverser le sens de la theorie 
economique - sans parler de la moralite. 

Le document de reflexion termine sur la 
suggestion seduisante qu’un document final pourrait 
sortir du present debat public. Nous appuyons 
energiquement cette idee, qui permettrait de faire 
connaitre les precieuses contributions apportees par 
tous les Etats Membres au Conseil aujourd’hui et de leur 
donner suite. Ma delegation est prete a apporter toute 
l’aide necessaire a la creation d’un tel document. Avec 
cet objectif en tete, nous presentons les propositions 
specifiques suivantes, que le Conseil pourrait envisager 
d’inclure dans ce document final. 

Premierement, nous appelons le Conseil a 
reconsiderer l’emploi de mandats d’intervention pour 
les operations de maintien de la paix des Nations Unies, 
tant que tous les Etats Membres qui fournissent des 
contingents n’auront pas eu l’occasion, conformement 
a l’Article 44 de la Charte, de participer en salle du 
Conseil aux decisions du Conseil concernant de telles 
operations. 

Deuxiemement, nous appelons le Conseil a 
veiller a inclure obligatoirement, dans tous les mandats 
des operations de maintien de la paix des Nations 
Unies, des dispositions juridiquement contraignantes 
concernant les poursuites judiciaires, les sanctions et la 
neutralisation des groupes armes non gouvernementaux 
et des milices armees qui nuisent ou menacent de nuire 
a ces operations. 

Troisiemement, nous appelons le Conseil a 
proceder, au cours d’un debat public, a une evaluation 
transparente et rigoureuse visant a determiner si les 
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dispositions de la Charte des Nations Unies en faveur du 
reglement pacifique des differends ont ete pleinement 
et sincerement respectees par les organisations ou 
agences regionales avant que le Conseil agisse au titre 
de l’Article 53, paragraphe 1, pour donner mandat aux 
operations de maintien de la paix des Nations Unies, 
en utilisant les pouvoirs enonces par l’Article 42 de la 
Charte. Selon nous, cela doit constituer une condition 
sine qua non du deployment des soldats de la paix de 
l’ONU dans le cadre d’operations de maintien de la paix 
dites hybrides. 

Quatriemement, nous appelons le Conseil a 
prendre l’initiative de convenir, a l’unanimite, d’une 
augmentation des remboursements verses aux Casques 
bleus de l’ONU sur la base des taux proposes dans 
l’enquete commandee par l’Assemblee generale. Le 
Conseil fera ainsi clairement savoir a la communaute 
internationale qu’il est pret a payer pour les nouveaux 
mandats des operations de maintien de la paix des 
Nations Unies qu’il a approuvees. 

Cinquiemement, nous appelons le Conseil, 
conformement a l’Article 44 de la Charte, a se 
mettre en rapport avec les pays qui fournissent des 
contingents lorsqu’il elabore de nouveaux mandats 
multidimensionnels d’operations de maintien de la paix 
des Nations Unies. Nous nous estimons a meme de jouer 
un role pour aider le Conseil, au titre des dispositions 
de l’Article 44, a determiner le type et le nombre de 
soldats necessaires pour le mandat propose, la nature 
des equipements requis et les couts lies a l’execution 
d’une operation sur le terrain specifique du theatre 
d’operations envisage. 

Enfin, nous demandons au Conseil d’examiner le 
role d’autres entries des Nations Unies, notamment la 
Commission de consolidation de la paix, le Programme 
des Nations Unies pour le developpement, ONU- 
Femmes, l’Organisation mondiale de la Sante et 
l’Organisation des Nations Unies pour l’alimentation 
et l’agriculture, qui peuvent contribuer a la mise en 
oeuvre concernant les composantes civiles des mandats 
multidimensionnels approuves pour les operations de 
maintien de la paix des Nations Unies. Sur cette base, 
differentes composantes de ces mandats devraient 
clairement etre affectees a l’entite competente des 
Nations Unies. 

Le President (parle en russe) Je donne 
maintenant la parole au representant du Japon. 


M. Yoshikawa (Japon) {parle en anglais ) : Pour 
commencer, je tiens a vous remercier, Monsieur le 
President, pour l’initiative et le dynamisme dont vous 
faites montre en organisant le debat public d’aujourd’hui 
sur la question importante des operations de maintien 
de la paix des Nations Unies. Je serai tres bref. 

Depuis leur lancement, les operations de maintien 
de la paix des Nations Unies ont evolue. Le maintien 
de la paix est aujourd’hui devenu multidimensionnel, 
avec des roles et des responsabilites plus larges. 
Quinze ans apres le rapport Brahimi (S/2000/809), la 
resolution 2086 (2013) nous a amenes a reexaminer 
les tendances existantes dans la pratique du maintien 
de la paix de l’Organisation. La pratique recente du 
maintien de la paix a egalement donne lieu a plusieurs 
innovations, y compris la Brigade d’intervention, les 
drones non armes et la cooperation entre missions, entre 
autres. Le fait le plus important est que le maintien de 
la paix continue d’etre une initiative phare de l’ONU en 
faveur de la paix et de la securite internationales. Nous 
devons conserver et ameliorer cet outil important. A cet 
egard, une question essentielle consiste a determiner de 
quelle maniere nous pouvons rendre les operations de 
maintien de la paix des Nations Unies viables tant au 
plan financier qu’en termes de ressources humaines. 

Je voudrais mentionner d’abord les difficultes 
financieres. Le budget consacre au maintien de la paix 
a l’ONU pour 2014-2015 depassera probablement de 
beaucoup le record historique de 8 milliards de dollars. 
Meme si nous sommes pleinement conscients du role 
important des operations de maintien de la paix dans 
le maintien de la paix et de la securite internationales, 
la situation budgetaire des Etats Membres, y compris le 
Japon, ne permet pas d’allouer des ressources illimitees 
au maintien de la paix. Des mesures tres energiques 
d’utilisation optimale des ressources s’imposent. 

Le recalibrage est une fagon prometteuse de 
surmonter de telles difficultes. Quand l’idee de creer une 
nouvelle mission est lancee, il faut dument se demander 
si elle sera efficace sur le plan des couts ou non. Le 
mandat de la mission doit etre defini en se basant sur 
la realite sur le terrain et doit etre adapte en fonction 
de Involution de la situation sur le terrain. A cet effet, 
le Secretaire general doit suivre de pres l’evolution de 
la situation sur le terrain et faire des recommandations 
realistes et en temps voulu au Conseil de securite. Le 
Conseil de securite doit examiner le mandat de chaque 
mission de maniere opportune et s’assurer de l’efficacite 
des activites de la mission. II faut eviter de renouveler 
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automatiquement les mandats des missions et examiner 
en detail les mandats des missions prolongees. 

Je passe maintenant au probleme pose par les 
ressources humaines limitees. II est clair qu’un grand 
nombre de soldats de la paix qualifies est essentiel aux 
activites de maintien de la paix. Nous avons cependant 
tres souvent du mal a trouver tout le personnel dont 
nous avons besoin. La demande de missions de la paix 
etant aujourd’hui en hausse, les ressources humaines 
sont sollicitees a l’exces. II est urgent d’accroitre le 
nombre de soldats de la paix qualifies et de constituer 
une reserve solide. Je voudrais insister sur deux points 
a cet egard. 

Premierement, augmenter le nombre de pays 
fournisseurs est une fagon de remedier a ce probleme. II 
est vrai que les missions de maintien de la paix actuelles 
dependent d’un nombre limite de pays fournisseurs de 
contingents. Afin de surmonter ces contraintes, nous 
devrions continuer d’aider les pays susceptibles de 
fournir des contingents. 

Deuxiemement, il faut plus de formation, un 
moyen tres efficace d’avoir des soldats de la paix 
qualifies. Faire en sorte que les soldats de la paix 
se conforment aux normes de discipline, prevenir 
notamment l’exploitation et les abus sexuels, est 
essentiel pour garantir la credibilite d’une mission. En 
outre, les soldats de la paix doivent maintenant pouvoir 
executer des taches complexes. Nous devons done 
proposer une formation complete pour que les soldats 
de la paix possedent les competences requises. 

Le Japon participe a des operations de maintien 
de la paix depuis plus de 20 ans. Nous avons deploye 
plus de 10 000 effectifs dans 12 operations de maintien 
de la paix. J’omettrai les details en raison des contraintes 
de temps; ils peuvent etre trouves dans la version 
ecrite qui sera distribute dans la salle. Neanmoins, je 
tiens a souligner que le Japon souhaite contribuer aux 
operations de maintien de la paix par une participation 
accrue dans le cadre de la « contribution active a la 
paix ». 

Pour terminer, je remercie sincerement tous les 
soldats de la paix. J’exprime egalement nos plus vives 
condoleances aux families des soldats de la paix qui ont 
fait le sacrifice ultime dans l’exercice de leurs fonctions. 

Le President (parle en russe ) : Je donne 
maintenant la parole a l’observateur de l’Union 
europeenne. 


M. Mayr-Harting (Union europeenne) {parle 
en russe) : Je tiens a vous feliciter personnellement, 
Monsieur le President, ainsi que la Federation de 
Russie, pour votre accession a la presidence du Conseil 
de securite ce mois. 

( I’orateurpoursuit en anglais) 

Je tiens egalement a remercier nos amis et 
collegues de la Republique de Coree pour leur presidence 
du mois dernier. 

J’ai l’honneur de prendre la parole au nom 
de l’Union europeenne et de ses Etats membres. La 
Turquie, l’ex-Republique yougoslave de Macedoine, le 
Montenegro et la Serbie, pays candidats; l’Albanie et la 
Bosnie-Herzegovine, pays du Processus de stabilisation 
et dissociation et candidats potentiels; ainsi que 
l’Ukraine, la Republique de Moldova et la Georgie 
s’associent a la presente declaration. 

Pour gagner du temps, je donnerai lecture d’une 
version abregee du texte ecrit qui a ete prepare pour la 
seance d’aujourd’hui; la version complete de ce texte 
sera distribute dans la salle. 

Pour commencer, nous sommes reconnaissants 
au Secretariat du travail qu’il a effectue pour innover et 
renforcer les capacites des operations de maintien de la 
paix des Nations Unies. Le maintien de lapaix est toujours 
l’activite phare de l’ONU et un moyen decisif d’ouvrir 
la voie a la stability a long terme et au developpement 
des pays sortant d’une situation de crise. Le travail 
important de tous les acteurs, realise en partenariat avec 
l’ONU, represente un effort considerable qui n’est peut- 
etre pas toujours dument reconnu. II y a quelques jours, 
le 29 mai, nous avons celebre la Journee internationale 
des Casques bleus des Nations Unies. Nous voudrions 
rendre une nouvelle fois hommage a ceux qui ont perdu 
la vie au service de l’ONU, auxquels nous exprimons 
notre profonde gratitude et notre immense respect. 

Nous partageons l’avis selon lequel le maintien 
de la paix exige un echange de vues regulier entre toutes 
les parties prenantes, aussi bien les pays fournisseurs de 
contingents et d’effectifs de police, le Secretariat et le 
Conseil de securite que l’ensemble des Etats membres 
de l’Assemblee generale. A cet egard, nous soulignons la 
pertinence de la resolution 1353 (2001). Des discussions 
importantes ont egalement eu lieu cette annee dans le 
cadre du Comite special des operations de maintien de 
la paix. 
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La participation directe des soldats de la paix 
est necessaire dans des situations de plus en plus 
explosives, et les risques auxquels ils s’exposent n’ont 
jamais ete aussi grands. II est essentiel de s’assurer que 
les soldats de la paix sont qualifies et disposent des 
outils les plus modernes si nous voulons que les mandats 
soient executes en tenant dument compte de la surete et 
de la securite des hommes et femmes presents sur le 
terrain. Nous devons faire en sorte que les contingents 
beneficient de la formation certifiee dont ils ont besoin 
avant d’etre deployes sur le terrain. 

Un mandat plus solide et l’emploi de nouvelles 
capacites, telle la Brigade d’intervention au sein de la 
Mission de l’Organisation des Nations Unies pour la 
stabilisation en Republique democratique du Congo 
(MONUSCO), ont montre qu’imposer la paix la ou 
cela est necessaire et dans des conditions precises peut 
contribuer au succes et a la legitimite d’une operation 
des Nations Unies. Dans le meme temps, nous devons 
egalement veiller a utiliser les capacites existantes de la 
maniere la plus efficace possible et nous assurer que ces 
capacites peuvent donner des resultats optimaux. 

L’Union europeenne et ses Etats membres 
appuient ces efforts de modernisation. Nous saluons 
en particulier les efforts deployes par le Secretariat 
pour l’utilisation plus large des technologies modernes 
dans les operations de maintien de la paix. Nous 
avons appris que l’utilisation de ces technologies a la 
MONUSCO a deja permis a cette Mission de mieux 
s’acquitter de son mandat de protection et contribue a 
une meilleure orientation des contingents sur le terrain. 
Nous encourageons le Departement des operations de 
maintien de la paix a envisager d’autres possibility 
d’utiliser les technologies modernes dans les missions 
de maintien de la paix. 

Deuxiemement, nous sommes convaincus que la 
protection de tous les civils, des femmes et des enfants 
en particulier, revet une importance centrale dans des 
situations de conflit arme. C’est souvent determinant 
pour le succes et la legitimite d’une operation de 
maintien de la paix des Nations Unies. 

Nous encourageons aussi les efforts menes 
actuellement pour la mise en oeuvre integrate des 
resolutions sur les femmes, la paix et la securite, y 
compris la participation 

des femmes aux processus de prevention, de 
retablissement et de consolidation de la paix de conflit, 
et des resolutions sur le sort des enfants en temps de 


conflit arme. II est tout aussi important d’integrer une 
perspective de protection des femmes et des enfant dans 
la formation du personnel de police, militaire et civil 
des operations de maintien de la paix. Nous saluons 
la determination de l’ONU a prevenir et combattre 
l’exploitation et les sevices sexuels et a mettre l’accent 
sur le role cle que jouent les dirigeants de la mission 
pour assurer le respect du principe de responsabilite. 

La declaration presidentielle (S/PRST/2014/3) 
adoptee a l’occasion du debat sur la protection des civils 
(voir S/PV.7109), plus tot cette annee propose de proceder 
a l’examen des questions relatives a la protection des 
civils dans les conflits armes. Neanmoins, il faut faire 
davantage pour traduire le processus normatif en 
ameliorations concretes sur le terrain. 

Les missions de maintien de la paix jouent un role 
considerable dans la consolidation de la paix, et le travail 
continu sur le lien entre maintien et consolidation de la 
paix garde toute son importance. Nous reconnaissons 
les liens etroits qui existent entre la paix, la securite, le 
developpement et l’egalite des sexes. Dans ce contexte, 
nous nous felicitons du travail realise sur la politique de 
l’ONU sur les transitions, preuve des liens etroits entre 
ces activites et dont l’objectif est de produire une issue 
positive aux situations post-conflictuelles. 

Nous apprecions l’attention accrue accordee 
au role des organisations regionales dans le maintien 
de la paix. Dans ce contexte, l’Union europeenne a 
evidemment accueilli avec satisfaction l’adoption par le 
Conseil de la premiere declaration presidentielle ou il 
encourageait les deux organisations - l’ONU et l’Union 
europeenne - a poursuivre le renforcement de leurs 
relations institutionnelles et leur partenariat strategique 
(S/PRST/2014/4). La Haut-Representante Ashton a 
fait de nombreux exposes au Conseil, et le Secretaire 
general adjoint, M. Ladsous, assiste regulierement aux 
reunions informelles des Ministres de la defense de 
l’Union europeenne. 

Sur le terrain, de nombreux exemples concrets 
illustrent le partenariat etroit de l’Union europeenne 
et de l’ONU. Par exemple, la mission militaire de 
l’Union europeenne qui doit contribuer a la formation 
des Forces armees maliennes travaille avec la Mission 
multidimensionnelle integree des Nations Unies pour la 
stabilisation au Mali dans l’optique de la realisation de 
nos objectifs communs. L’Union europeenne a egalement 
forge un puissant partenariat avec l’Union africaine en 
Somalie par le biais de la Mission de l’Union africaine 
en Somalie. L’Union europeenne a joue et continue de 
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jouer un role important dans les cas du Mali et de la 
Republique centrafricaine en finangant les missions 
africaines qui precedent les operations de maintien 
de la paix des Nations Unies et leur preparent la voie. 
Et enfin et surtout, l’Union europeenne et ses Etats 
membres consentent de nombreux efforts pour aider 
les pays africains a developper leurs propres capacites 
militaires afin qu’ils puissent apporter leur contribution 
au programme de paix et de securite des Nations Unies. 

L’Union europeenne et ses Etats membres 
apportent une grande contribution aux operations de 
maintien de la paix des Nations Unies et ont grand interet 
a ce que ces operations soient plus efficaces. Nous 
attendons done avec interet des echanges constructifs 
avec tous les partenaires sur les questions soulevees 
dans toutes les instances appropriees. 

Le President {parle en russe) : Je donne 
maintenant la parole au representant de la Suede. 

M. Grunditz (Suede) {parle en anglais ) : J’ai 
l’honneur de prendre la parole au nom des pay s nordiques: 
le Danemark, la Finlande, l’lslande, la Norvege et mon 
propre pays, la Suede. Nous remercions le Secretaire 
general pour son importante declaration et nous nous 
felicitons de cette occasion d’examiner les nouvelles 
tendances et les nouveaux defis relatifs au maintien 
de la paix. II faudra prendre, aux niveaux politique, 
strategique et operationnel, des mesures tournees 
vers l’avenir afin que les operations de maintien de la 
paix contemporaines soient efficaces. Les activites de 
maintien de la paix doivent etre congues non seulement 
de maniere a maintenir la paix, mais egalement en vue 
de faciliter la consolidation de la paix apres le conflit, 
d’aider a empecher la reprise des hostilites et d’aider a 
realiser des progres vers une paix et un developpement 
durables. 

Je tiens tout d’abord a rendre hommage a tous 
les pays fournisseurs de contingents et d’effectifs de 
police qui, par leur attachement a la paix et la securite 
internationales, sont prets a risquer la vie de leur 
personnel dans des environnements souvent hostiles 
de pays en conflit. Ce faisant, ils forment le pilier des 
operations de maintien de la paix des Nations Unies, 
et nous devrions tous etre reconnaissants pour leur 
engagement et leur sacrifice. 

Je tiens a reconnaitre les progres importants 
realises par les Etats africains dans le cadre de de 
l’architecture africaine de paix et de securite. Les 
pays nordiques sont prets a continuer a favoriser le 


renforcement des capacites africaines de traiter des 
problemes de paix et de securite sur le continent. 

Les pays nordiques participent et cooperent depuis 
longtemps aux operations de maintien de la paix des 
Nations Unies. Cet engagement sz poursuit et est en train 
d’etre renforce. Plusieurs pays nordiques participent a la 
Mission multidimensionnelle integree des Nations Unies 
pour la stabilisation au Mali (MINUSMA). La Suede 
apportera bientot une contribution substantielle sous la 
forme d’une unite de renseignement, de surveillance et 
de reconnaissance qui appuiera le travail du Groupe de 
centralisation du renseignement de la MINUSMA. 

Les conditions auxquelles sont confrontees les 
operations de maintien de la paix posent de nouveaux 
defis a la securite de leurs membres et a la protection 
des civils, l’une des taches principales des missions de 
maintien de la paix des Nations Unies. Nous croyons 
qu’une nouvelle technologie, outre qu’elle permettra de 
renforcer la protection de la force, ameliorera la capacite 
de proteger les civils. Elle pourrait egalement ameliorer 
l’effet operationnel - et done l’efficacite - des missions 
dans l’execution de leurs mandats. Nous attendons avec 
interet de contribuer a l’elaboration d’une approche 
conceptuelle pour l’utilisation d’unites d’information et 
d’analyse et de drones au sein des missions des Nations 
Unies. 

De nouvelles methodes et technologies 
operationnelles exigent egalement de nouvelles 
methodes de travail. Au niveau operationnel, il 
est indispensable de mettre au point des systemes 
appropries afin de disposer d’un niveau pertinent de 
securite de l’information et d’une utilisation securisee 
des communications. Au niveau strategique, le recours 
accru aux nouvelles technologues doit se refleter dans 
les documents de politique generale et de reglementation 
des Nations Unies. Ceci est d’une importance vitale, non 
seulement pour des raisons d’efficacite, mais egalement 
pour la legitimite des operations de maintien de la paix 
des Nations Unies. 

L’evolution de la cooperation intermissions, 
notamment au travers de l’utilisation des forces 
militaires de reserve, pourrait etre un autre moyen 
d’ameliorer l’efficacite des operations de maintien de 
la paix. Les forces de reaction mobiles des missions ou 
des arrangements regionaux incluant plus d’une mission 
permettraient aux missions d’etre plus souples et plus 
durables qu’a l’heure actuelle. 
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En raison d’une realite plus complexe pour les 
operations de maintien de la paix des Nations Unies, il 
faut faire plus d’efforts en vue d’assurer une formation 
appropriee au personnel de police et militaire des 
missions des Nations Unies. II faut s’attacher en priorite 
a elaborer des normes dans le contexte de l’etat de 
droit en mettant l’accent sur le role de la police dans 
le maintien de la paix. II faut egalement renforcer la 
capacite des Casques bleus de creer un environnement 
propice aux activites de consolidation de la paix dans 
des domaines critiques tels que la reforme du secteur de 
la securite, l’etat de droit et les droits de l’homme. Pour 
ce qui est de la formation, nous continuons a souligner 
l’importance de veiller a ce que les dispositions de la 
resolution 1325 (2000) sur les femmes et la paix et la 
securite soient refletees dans toutes les activites de 
maintien de la paix. 

Les pays nordiques se felicitent egalement de la 
nouvelle tendance consistant a integrer systematiquement 
les composantes des droits de l’homme dans les 
operations de maintien de la paix. Nous considerons 
depuis longtemps que le respect des droits de l’homme 
est un aspect central de toutes les operations de paix. 
II est essentiel de prevenir l’impunite pour instaurer 
une paix durable. Si la prevention joue un role crucial 
pour tenter d’eviter les conflits, une paix durable exige 
une presence continue de la communaute internationale 
pendant toute la duree du conflit. II faut appuyer la 
consolidation de la paix afin de prevenir une reprise des 
hostilites. La transition des operations de maintien de la 
paix aux missions politiques et aux equipes de pays des 
Nations Unies, ainsi qu’aux autorites du pays hote et aux 
acteurs nationaux exige la plus grande prudence. 

Dans cette optique, la cooperation entre l’ONU 
et les organisations et les parties prenantes regionales 
et sous-regionales doit etre renforcee. Nous saluons 
la resolution 2086 (2013) sur le maintien de la paix 
multidimensionnel, qui met en lumiere l’importance de 
la coherence entre le retablissement, le maintien et la 
consolidation de la paix et le developpement. L’examen 
du dispositif de consolidation de la paix de l’ONU qui 
sera mene en 2015 et devrait etre exhaustif, pourrait 
nous aider a ameliorer notre capacite a fournir un 
appui coordonne - celui d’une organisation « uni dans 
Faction » - aux pays sortant d’un conflit en etablissant 
un lien etroit entre securite et developpement et en 
assurant une transition sans heurt entre les missions et 
les equipes de pays des Nations Unies. 


Enfin, les missions de maintien de la paix des 
Nations Unies doivent egalement minimiser l’impact 
environnemental de leur presence afin de ne pas 
nuire aux communautes locales et a leurs moyens de 
subsistance. Nous devons « rendre le bleu plus vert ». 
Les pays nordiques sont prets a s’engager dans une 
discussion sur la fagon de traiter au mieux cette question 
dans le contexte plus large du maintien de la paix. 

Le President (parle en russe) : Je donne 
maintenant la parole au representant du Pakistan. 

M. Khan (Pakistan) {parle en anglais) : Nous 
remercions l’Ambassadeur Churkin d’avoir convoque cet 
important debat et d’avoir consulte les pays fournisseurs 
de contingents pour le preparer. Nous le remercions 
egalement pour la note de synthese (S/2014/384, annexe) 
qu’il nous a fournie, ainsi que pour son leadership en 
matiere de maintien de la paix. 

Le maintien de la paix constitue le pilier des 
efforts incessants que deploie l’ONU pour maintenir la 
paix et la securite internationales. Les conflits actuels 
sont devenus beaucoup plus complexes, chroniques et 
meurtriers. Nous avons tous la responsabilite de trouver 
un terrain d’entente a mesure qu’evoluent les politiques 
et les pratiques de maintien de la paix. Cela requiert 
un veritable partenariat entre le Conseil de securite, les 
pays fournisseurs de contingents et le Secretariat. Par 
sa resolution 2086 (2013) de janvier 2013, le Conseil 
a pris des decisions importantes afin de consolider le 
travail concernant les missions de maintien de la paix 
multidimensionnelles. 

Le Pakistan est l’un des principaux pays 
fournisseurs de contingents, ayantenvoyedepuisl960plus 
de 150 000 de ses citoyens dans 41 operations de maintien 
de la paix des Nations Unies, y compris certaines 
missions traditionnelles et complexes. Nos hommes et 
nos femmes servent avec dignite et professionnalisme 
dans certains des environnements les plus difficiles et 
les plus eprouvants. Nous avons ete associes au maintien 
de la paix tout au long de son evolution. C’est forts de 
cette experience et de ce passe que nous apportons notre 
contribution a ce debat. 

Le concept de mandat ferme a ete invoque 
et applique dans un passe recent pour faire face a ce 
qui ressemblait a une situation de conflit complexe en 
Republique democratique du Congo. La decision a ete 
prise avec deux mises en garde : qu’elle ne constitue 
pas un precedent, et qu’elle ne cause aucun prejudice 
aux principes fondamentaux du maintien de la paix. 
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Nous estimons que la vigueur du maintien de la paix 
et l’imposition de la paix ne doivent pas se confondre 
sur le plan conceptuel ou operationnel. Les missions de 
maintien de la paix des Nations Unies ont eu recours 
avec succes a un maintien de la paix energique par le 
passe, chaque fois que le besoin s’en est fait sentir. En 
ce sens, il ne s’agit pas d’une nouvelle tendance. Les 
autorisations de mener ces operations etaient conformes 
aux principes de base de maintien de la paix, a savoir 
l’impartialite, le consentement des parties et le non- 
recours a la force sauf en cas de legitime defense ou 
pour executer des mandats autorises. Cela doit continuer 
ainsi. 

L’ONU maintient la paix. Elle ne recherche pas 
de solutions militaires. C’est pourquoi les mesures 
convenues a titre exceptionnel ne doivent pas etre 
reproduces. Les missions de maintien de la paix des 
Nations Unies ne doivent pas se trouver prises au piege 
dans des operations militaires asymetriques, devenir 
des belligerents, donner l’impression de prendre parti, 
devenir une branche des forces de defense nationale ou 
bien s’exposer a une condamnation au regard du droit 
international humanitaire. 

L’utilisation des nouvelles technologies est une 
nouvelle tendance. Les missions utilisent des capteurs, 
des radars, des systemes de positionnement global, 
des appareils de vision nocturne et de l’electronique 
aerospatiale de haute technologie afin d’ameliorer leur 
efficacite operationnelle. Recemment, un systeme de 
drones non armes a ete mis au service de la Mission de 
l’Organisation des Nations Unies pour la stabilisation 
en Republique democratique du Congo, a titre d’essai, 
en vue de donner des alertes rapides et d’ameliorer 
la connaissance du terrain, aidant ainsi la Mission 
a proteger les soldats de la paix et a renforcer leur 
securite. Cette technologie est en train de devenir une 
industrie en pleine croissance. Nous estimons que 
son deployment ne doit pas satisfaire aux besoins de 
l’industrie, mais repondre a la demande. Lorsque nous 
deployons cette technologie, nous devons faire le bon 
choix et rester pleinement sensibles aux preoccupations 
du pays d’accueil et des pays voisins. L’usage des 
technologies doit etre adapte a des environnements et a 
des structures specifiques et se conformer aux principes 
fondamentaux du maintien de la paix. 

La cooperation entre les missions est un 
arrangement palliatif provisoire mis en place dans 
le contexte regional. Des mouvements soudains et 
importants d’effectifs d’un theatre d’operations a 


un autre ne sont ni faisables, ni souhaitables. Le 
consentement du gouvernement du pays hote et des pays 
fournisseurs de contingents est important a cet egard. 
II est egalement necessaire d’elaborer des instructions 
permanentes, y compris des dispositions integrees afin 
d’utiliser de maniere optimale l’lnternational Medical 
Corps. II est temps desormais de se debarrasser de la 
conception actuelle s’agissant des reserves. Nous devons 
mettre en place des reserves disponibles et specifiques 
dans les zones de missions. Ce sera la un investissement 
crucial. 

Nous devons egalement continuer de renforcer la 
cooperationregionale, qui introduitune complementarity 
dans les activites de maintien de la paix deployees 
par l’ONU et renforce l’appropriation regionale. Nous 
avons besoin d’une vision plus globale du maintien de 
la paix integrant les aspects politique et securitaire a la 
reconciliation nationale, a la justice penale transitoire, 
au renforcement des capacites et aux elements 
habilitants de l’economie et du developpement, qui sont 
essentiels au maintien de la paix et a la prevention des 
rechutes. Le cas echeant, ces efforts menes selon des 
axes multiples doivent prendre une dimension regionale 
plus vaste, comme c’est le cas dans la Strategic integree 
des Nations Unies pour le Sahel et l’Accord-cadre pour 
la paix, la securite et la cooperation pour la Republique 
democratique du Congo et la region. 

Pour qu’ils soient mis en oeuvre de maniere 
efficace, les mandats doivent etre assortis de ressources 
suffisantes. II faut donner priorite a la fonction premiere 
du maintien de la paix, a savoir l’instauration d’un 
environnement sur et securise. C’est pourquoi des 
capacites militaires et policieres suffisantes, repondant 
aux normes de l’ONU, demeurent si cruciales dans 
les configurations de la mission et ne sauraient etre 
compromises uniquement a des fins de reduction des 
couts. 

La mise en oeuvre efficace de mandats complexes 
implique egalement une coordination etroite et un 
engagement avec les pays fournisseurs de contingents 
et d’effectifs de police. Les decisions relatives a 
Elaboration et a la modification des mandats, ainsi 
qu’au renouvellement, a la transition et au retrait des 
missions, doivent etre prises apres des consultations 
prealables et de fond avec les pays fournisseurs de 
contingents. 

Tout en faisant face a ces nouvelles tendances, 
nous devons aussi aborder serieusement l’une des 
grandes questions en suspens qui pesent sur les 
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operations de maintien de la paix, a savoir la revision 
des depenses afferentes aux contingents. Des 
investissements considerables y ont ete consacres, entre 
autres recemment par le Groupe consultatif de haut 
niveau charge d’examiner les taux de remboursement 
des pays fournisseurs de contingents et les questions 
connexes, qui vient de recommander un chiffre, fixe de 
maniere empirique, pour le remboursement des couts. 
Le decor est plante pour passer a la prochaine etape 
logique, qui serait la revision a la hausse des depenses 
afferentes aux contingents et la mise en place d’un 
mecanisme permanent pour proceder a leur examen 
periodique. Une augmentation ponctuelle, provisoire ou 
progressive ne reglera nullement le probleme. C’est une 
question de volonte politique, que les Etats Membres, 
nous l’esperons, seront en mesure de demontrer dans 
l’interet de la paix et du maintien de la paix. 

Le President (parle en russe ) Je donne 

maintenant la parole au representant de l’ltalie. 

M. Cardi (Italie) {parle en anglais ) : Je voudrais 
tout d’abord vous remercier, Monsieur le President, ainsi 
que votre delegation, d’avoir convoque aujourd’hui cette 
seance cruciale pour discuter de l’un des principaux 
defis auxquels notre Organisation est actuellement 
confrontee. Je tiens egalement a remercier le Secretaire 
general de ses remarques liminaires. 

L’ltalie s’associe a la declaration faite par 
l’observateur de l’Union europeenne, mais je tiens a 
ajouter quelques remarques a titre national. 

Le maintien de la paix et de la securite 
internationales est la fonction premiere de l’Organisation 
des Nations Unies. La paix est le plus fondamental et le 
plus precieux objectif qu’une organisation d’Etats se doit 
de poursuivre. Neanmoins, le monde a change depuis la 
fin de la Seconde Guerre mondiale. Tout d’abord, les 
contextes dans lesquels nos operations de maintien de 
la paix sont menees ont radicalement change. Comme 
le souligne la note de synthese (S/2014/384, annexe) 
fournie par la presidence, « l’immense majorite des 
crises dont le reglement passe par la decision de deployer 
une operation de maintien de la paix ou d’en proroger le 
mandat sont des conflits armes qui ne presentent pas 
un caractere international; il s’agit souvent de conflits 
dits internes ou intraetatiques ». Deuxiemement, les 
efforts deployes par l’ONU en matiere de maintien 
de la paix ont atteint des proportions, en termes de 
soldats et de ressources financieres engagees, qui ne 
peuvent etre comparees a ce qu’elles etaient, disons, 
il y a seulement 10 ans. Et troisiemement, mais tout 


aussi important, les conflits actuels ne consistent plus 
uniquement a envoyer des troupes sur la ligne de front, 
mais requierent egalement des capacites militaires et 
civiles de pointe, comme des technologies et des soldats 
qualifies. 

L’ltalie est le premier pays fournisseur de 
contingents du Groupe des Etats d’Europe occidentale 
et autres Etats, et le septieme contributeur financier aux 
operations de maintien de la paix des Nations Unies. 
Un general italien est a la tete de l’operation de la Force 
interimaire des Nations Unies au Liban. Compte tenu 
de notre engagement sur le terrain, aux cotes des autres 
Etats Membres, nous tirons des enseignements tous 
les jours qui nous aident a rendre notre engagement au 
service de la paix plus efficace. 

Les troupes ne peuvent pas bien mener leurs 
operations si elles ne disposent pas de l’equipement 
et des competences adequats, dans des situations de 
conflit ou les parties au conflit disposent souvent au 
moins d’un materiel technologique de base. Comme 
M me Haq, Secretaire generale adjointe a l’appui aux 
missions, l’a declare lors de la seance d’ouverture de la 
derniere session du Comite special des operations de 
maintien de la paix 

« Assurer la surete et la securite du personnel 
deploye dans des environnements instables est 
une necessity absolue... Le recours aux nouvelles 
technologies doit devenir la regie dans nos modes 
operatoires ». 

Cette declaration avait trait a la securite des 
Casques bleus de l’ONU. Toutefois, nous avons 
egalement note avec satisfaction que cette annee, le 
Comite special des operations de maintien de la paix 
a decide de mentionner ces outils technologiques dans 
son rapport dans le contexte des capacites militaires, en 
invitant 

« Le Secretariat a appuyer l’utilisation convenue 
des technologies modernes en accord avec les 
principes de base du maintien de la paix afin 
d’ameliorer, entre autres, la connaissance des 
situations et la protection des forces ». {A/68/19, 
par. 80). 

L’ltalie partage l’avis du Comite special et 
se rejouit de ce que le principal organe charge des 
politiques des Nations Unies dans le domaine du 
maintien de la paix ait aborde cette question comme il 
se doit. Ma delegation a choisi d’agir en amont en tant 
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que co-facilitateur dans le processus de negociation qui 
a abouti a ces resultats. 

La plupart des operations de maintien de la paix 
en cours ont pour mandat de proteger les civils. II s’agit 
d’une evolution importante. Par exemple, depuis le 
debut du conflit au Soudan du Sud a la fin de l’annee 
derniere, plus de 70 000 personnes ont trouve refuge et 
protection dans des camps des operations de maintien 
de la paix. C’est un exemple de l’aide humanitaire en 
action, qui renforce la credibility et l’admiration dont 
jouit le maintien de la paix. II est normal que des civils 
vulnerables qui se trouvent dans une situation difficile 
cherchent protection et refuge aupres des Casques bleus. 

Compte tenu de la realite des conflits 
d’aujourd’hui, l’ecart entre les attentes imposees a 
l’ONU et sa capacite a y repondre est devenu encore plus 
prononce. En ces temps de difficultes et de contraintes 
budgetaires, la seule solution est de reduire cet ecart 
au moyen de l’innovation. Comme l’a dit le Secretaire 
general adjoint, M. Ladsous, dans sa declaration devant 
le Comite special des operations de maintien de la paix 
pendant la seance d’ouverture de la session de cette 
annee, « la flexibility et l’innovation au Siege et dans 
nos missions ne sont plus une option, mais une necessite 
pressante ». 

La Mission de l’Organisation des Nations Unies 
pour la stabilisation en Republique democratique 
du Congo est un exemple concret a cet egard. La 
necessite d’assurer la protection des civils a conduit a 
l’introduction de nouveaux outils, tels que les drones 
et la Brigade d’intervention. Le recours a ces deux 
outils a abouti a d’excellents resultats jusqu’a present 
et a repondu aux plus hautes attentes, en apportant 
non seulement une contribution dans le cadre direct 
de l’operation de maintien de la paix, mais aussi en 
permettant de sauver des vies civiles, comme ce fut le 
cas recemment lorsqu’un drone a repere un bateau sur 
le point de couler dans une riviere, ce qui a donne lieu 
a une operation de sauvetage qui a permis de sauver des 
vies humaines. 

L’ltalie comprend et partage certaines des 
preoccupations des Etats Membres - en particulier 
ceux du continent ou l’on retrouve le plus grand nombre 
d’operations, I'Afrique - concernant les nouvelles 
tendances en matiere de maintien de la paix des Nations 
Unies, comme le souligne la note de synthese. Ce 
n’est pas par hasard que l’ltalie participe activement 
aux discussions et aux negociations sur cette question 
sensible au sein du Comite special des operations de 


maintien de la paix et dans d’autres instances et les 
encourage. Lors d’une table ronde que nous avons 
organisee recemment en dehors de l’ONU, nous avons 
re<;u des informations concernant les avantages que les 
missions pourraient tirer de l’imagerie par satellite pour 
localiser des sources d’eau, creuser des puits et choisir 
les sites appropries pour l’installation des systemes 
d’energie renouvelables, solaires et autre s. Nous avons 
aussi appris a quel point les technologies de l’information 
et des communications sont essentielles pour fournir 
au personnel de la mission des donnees en temps reel; 
comment des appareils portables biometriques peuvent 
etre utilises pour recueillir des donnees sanitaires de 
base et des informations d’identification des refugies; 
et comment les generateurs d’eau peuvent recuperer 
l’humidite de l’air pour produire jusqu’a 4 000 litres 
d’eau potable par jour. Dans ce contexte, je voudrais 
egalement mentionner le projet finance par l’ltalie 
et l’lnstitut des Nations Unies pour la formation et la 
recherche,qui utilise des images satellite pour surveiller 
la mise en oeuvre de la resolution 2139 (2014) concernant 
l'acces humanitaire en Syrie. 

Pour terminer, nous ne devons jamais oublier 
qu’en fin de compte, le maintien de la paix est un 
imperatif moral. C’est un devoir qui incombe a tous les 
Etats Membres. Toutes les preoccupations qui ont ete 
mentionnees - de l’utilisation des donnees recueillies 
par des dispositifs de reconnaissance aux effets de 
la cooperation entre les missions, en passant par le 
niveau de discipline budgetaire, les questions dont il 
faut discuter avec les pays fournisseurs de contingents 
et la formation des soldats de la paix, qui doit etre 
renforcee - sont plus que legitimes. Neanmoins, nous 
estimons que si les nouvelles tendances en matiere 
de maintien de la paix peuvent contribuer a ameliorer 
nos resultats dans l’interet de la paix - ce qui a ete 
demontre -, nous devons continuer a explorer des 
solutions ayant recours aux technologies de pointe 
pour repondre a ces preoccupations. Le maintien de la 
paix des Nations Unies est entre dans le XXI e siecle. 
(Euvrons de concert en gardant cet objectif a l’esprit. 

Le President (parle en russe) : Je donne 
maintenant la parole au representant du Guatemala. 

M. Rosenthal (Guatemala) {parle en espagnol ) : 
Tout d’abord, je voudrais feliciter la delegation de la 
Federation de Russie d’avoir organise ce debat public 
et vous remercier. Monsieur le President, de la note 
de synthese portant sur cette importante question 
(S/2014/384, annexe). Nous remercions egalement le 
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Secretaire general de ses observations. En tant qu’ancien 
membre du Conseil et pays fournisseur de contingents, 
nous estimons qu’un debat sur les dernieres tendances 
en matiere des operations de maintien de la paix menees 
sous l’egide des Nations Unies est de la plus haute 
importance. 

Ma delegation voudrait faire les observations 
suivantes. Premierement, d’une maniere generale, 
nous avons appuye les mandats multidimensionnels 
complexes, qui portent sur toute une serie de taches 
visant a stabiliser les pays en conflit. Cependant, 
augmenter les taches sans etablir clairement un ordre 
des priorites risque de fragmenter et de surcharger les 
troupes qui sont sur le terrain, ce qui risque de reduire, 
voire detourner, leur attention de leur objectif premier. 
Par consequent, nous avons toujours insiste sur le fait 
que toute operation de maintien de la paix doit avoir 
des mandats clairs, realisables, verifiables et adaptes 
specifiquement a chaque situation. 

Deuxiemement, nous demeurons vivement 
preoccupes par les implications et la portee de ce qu’on 
qualifie d’operations de maintien de la paix robustes. 
Nous avons exprime ces preoccupations dans notre 
explication de vote lorsque le Conseil s’est prononce 
sur la resolution 2098 (2013) concernant la Mission de 
l’Organisation des Nations Unies pour la stabilisation 
en Republique democratique du Congo (MONUSCO), 
en mars 2013 (voir S/PV.6943). Nous nous posons 
des questions relativement au deployment des forces 
d’imposition de la paix, notamment s’agissant de 
concilier leurs fonctions avec les principes fondamentaux 
de maintien de la paix. 

Troisiemement, meme si nous sommes conscients 
de la valeur ajoutee du recours aux technologies 
modernes tels que les drones dans le cadre des efforts 
visant a proteger les civils dans les operations de 
maintien de la paix, nous sommes egalement conscients 
des risques qui y sont associes, en particulier s’agissant 
de l’application des normes fondamentales du droit 
international humanitaire relatives a la distinction 
entre combattants et non-combattants et la distinction 
entre l’utilisation de ces technologies pour le maintien 
de la paix par opposition a l’imposition de la paix. 
Par consequent, il est essentiel que les technologies 
modernes soient utilisees dans le plein respect des 
principes enonces dans la Charte. 

Quatriemement, en ce qui concerne la cooperation 
entre les missions, meme si nous sommes conscients de 
ses avantages, nous estimons en meme temps qu’il faut 


tenir compte des questions telles que le moment adequat, 
les conditions qui doivent etre remplies et l’incidence 
sur les missions concernees et leur execution effective. 
Dans ce contexte, nous estimons que le Conseil de 
securite doit faire preuve d’une certaine prudence 
s’agissant de recourir a cet outil, en respectant les 
mandats de chacune des missions concernees, ainsi que 
les memorandums d’accord que les pays contributeurs 
de contingents ont deja signes avec les Nations Unies 
relativement a chaque operation. 

Enfin, ma delegation estime qu’il faut proceder a 
une analyse des couts et rendements de la mise en oeuvre 
de chacun de ces elements. Cette analyse doit accorder 
une attention particuliere aux enseignements tires 
de l’experience, ainsi qu’aux implications politiques, 
juridiques, operationnelles et financiers que cela 
entraine pour les pays fournisseurs de contingents. 

Je termine en reaffirmant le role central que 
jouent les operations de maintien de la paix des Nations 
Unies dans le maintien de la paix et de la securite 
internationales, mais egalement l’importance que nous 
attachons au renforcement des capacites operationnelles 
et de la structure organisationnelle de ces operations. 
Nous tenons a souligner l’importance que revet le Comite 
special des operations de maintien de la paix en tant que 
seule instance chargee d’evaluer en profondeur toutes 
les politiques du Secretariat relatives aux operations de 
maintien de la paix. Nous appelons au renforcement de 
la coordination et des consultations entre le Conseil, le 
Secretariat et les pays fournisseurs de contingents dans 
le cadre du processus de prise de decisions. Par ailleurs, 
nous continuerons de deployer du personnel hautement 
efficace, competent, discipline et integre au sein des 
operations de maintien de la paix. 

Le President (parle en russe ): Avant de donner la 
parole au prochain orateur, je souhaite attirer l’attention 
sur le fait qu’aucun pays non membre du Conseil de 
securite n’a de pres ou de loin respecte le temps de parole 
que nous avons demande aux orateurs de respecter. Je 
prie done les orateurs de faire tout leur possible pour 
limiter la longueur du texte dont ils donneront lecture 
aujourd’hui. 

Je donne maintenant la parole au representant de 
la Thailande. 

M. Sinhaseni (Thailande) {parle en anglais ) : 
Au nom de ma delegation, je tiens tout d’abord a vous 
remercier sincerement, Monsieur PAmbassadeur 
Churkin, ainsi que la presidence russe, d’avoir organise 
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le present debat public et d’avoir prepare l’excellente 
note de synthese dont nous sommes saisis (S/2014/384, 
annexe). Je remercie egalement le Secretaire general de 
son expose detaille sur la question a l’examen. 

La Thailande a toujours attache une grande 
importance aux operations de maintien de la paix des 
Nations Unies, qui sont l’un des moyens les plus efficaces 
d’aider les pays dechires par des conflits a se reengager 
dans la voie de la paix et de la securite. Nous avons deja 
participe a plus de 20 operations de maintien de la paix 
des Nations Unies. Ces operations ont evolue au fil des 
ans. II est done on ne peut plus opportun et bienvenu 
que le Conseil fasse un tour d’horizon des tendances 
emergentes, evalue leurs incidences et se prepare a 
affronter les problemes qui se profilent. Comme l’a 
signale le Secretaire general dans son expose et comme 
le stipule la note de synthese, un certain nombre de 
tendances se font jour dans les operations de maintien 
de la paix modernes. Ma delegation voudrait insister sur 
deux elements. 

Premierement, la reussite des operations de 
maintien de la paix des Nations Unies repose sur le 
respect des principes fondamentaux qui les gouvernent, 
a savoir le consentement des parties, l’impartialite et le 
non-recours a la force sauf en cas de legitime defense 
et de defense du mandat. Or, il se peut que revolution 
recente vers un maintien de la paix plus muscle et 
dynamique ne soit pas strictement conforme a ces 
principes. 

La majorite des operations actuelles de maintien 
de la paix des Nations Unies operent dans des situations 
de conflit intraetatique prolonge. Dans ce contexte, que 
signifie le « consentement des parties au conflit »? II 
recouvre bien entendu le consentement du pays hote. 
Mais, l’ONU n’a pas coutume d’obtenir le consentement 
des acteurs non etatiques, etant donne que les contacts 
avec des acteurs non etatiques ont des incidences 
politiques et qu’il convient de se montrer prudent a cet 
egard. Par consequent, cela signifie que les soldats de 
la paix sont souvent deployes dans des environnements 
politiques sensibles ou alors que toutes les parties ne se 
sont pas engagees a ceuvrer a un reglement politique du 
conflit. 

En ce qui concerne le principe d’impartialite, un 
cas exemplaire est la resolution 2098 (2013), qui a porte 
creation de la brigade d’intervention et l’a autorisee a 
neutraliser les groupes armes pour venir en aide aux 
autorites congolaises. La creation de cette brigade 
pose la question de l’impartialite. Les soldats de la 


paix sont-ils desormais partie au conflit aux cotes du 
Gouvernement congolais? Repondre par l’affirmative a 
cette question a des incidences profondes sur le statut 
juridique protege des soldats de la paix et sur leur surete 
et leur securite. 

J’en viens maintenant au mandat de protection 
des civils et au principe du non-recours a la force. La 
necessite de proteger la vie des civils est indiscutable, 
et il peut s’averer necessaire, pour y parvenir, que des 
soldats de la paix aient recours a la force contre ceux qui 
menacent les populations civiles. L’emploi de la force 
est d’ailleurs legitime quand il s’agit de defendre le 
mandat d’une mission. Cependant, le fait qu’un mandat 
necessite clairement de recourir a la force - la Mission 
multidimensionnelle integree des Nations Unies pour 
la stabilisation au Mali est par exemple autorisee 
a user « de tous moyens necessaires » pour ecarter 
les menaces et prendre activement des dispositions 
afin d’empecher le retour d’elements armes vers les 
principales agglomerations - est met a mal le principe 
du non-recours a la force. 

Deuxiemement, il n’est pas possible de retablir 
une paix durable sans la participation des femmes ou 
si celles-ci sont laissees de cote. Nous remarquons que 
depuis l’adoption de la resolution 1325 (2000) du Conseil 
de securite, des efforts croissants sont deployes pour 
prendre systematiquement en compte la problematique 
hommes-femmes et renforcer la contribution des 
femmes aux operations de maintien de la paix des 
Nations Unies. La question des femmes, la paix et la 
securite est aujourd’hui une composante du mandat 
de 12 operations de maintien de la paix, y compris la 
Mission multidimensionnelle integree des Nations Unies 
pour la stabilisation en Republique centrafricaine, qui 
vient d’etre creee. La Thailande se felicite vivement que 
le Secretaire general ait recemment nomme la generale 
de division Kristin Lund, de la Norvege, commandante 
de la Force de maintien de la paix des Nations Unies a 
Chypre. Elle sera ainsi la premiere femme a commander 
la Force d’une operation de maintien de la paix. 

En depit des progres accomplis, la proportion 
de femmes soldats de la paix reste tres faible. Les 
femmes represented au total environ 10% du personnel 
de police des Nations Unies et moins de 3% des 
contingents militaires. Nous avons done un long chemin 
a parcourir pour que les femmes puissent donner toute 
la mesure de leur potentiel en termes de contributions a 
la paix et a la securite. Nous estimons que les initiatives 
en faveur de la prise en compte systematique de la 
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problematique hommes-femmes doivent demeurer des 
objectifs prioritaires des operations de maintien de la 
paix des Nations Unies. II pourrait s’averer necessaire de 
reexaminer cette question, en particulier pour envisager 
comment appliquer concretement la vision des femmes, 
la paix et la securite sur le terrain. 

Les operations de maintien de la paix des Nations 
Unies sont de nos jours une entreprise collective 
multidimensionnelle dont chaque aspect doit etre 
etudie attentivement. J’ai mentionne deux tendances 
emergentes et leurs incidences. Pour relever les defis 
qui se profilent, nous reaffirmons que les discussions 
et decisions politiques importantes relatives aux 
operations de maintien de la paix des Nations Unies 
doivent intervenir dans un cadre consensuel. Le Comite 
special des operations de maintien de la paix - qui 
rassemble des pays fournisseurs de contingents et 
d’effectifs de police, des pays hotes, des membres du 
Conseil et d’autres pays interesses - est l’enceinte 
la mieux adaptee pour un tel exercice. En outre, des 
consultations approfondies et veritables entre le Conseil, 
le Secretariat et les pays fournisseurs de contingents etre 
organisees regulierement, et elles doivent former la base 
des decisions portant creation des missions de maintien 
de la paix des Nations Unies et de leurs mandats. 

Le President (parle en russe ) : Je donne 
maintenant la parole au representant du Belarus. 

M. Ambrazevich (Belarus) {parle en russe) : 
Je tiens a vous feliciter, Monsieur le President, de 
l’accession de la Russie a la presidence du Conseil de 
securite pour le present mois, et a vous souhaiter une 
excellente Journee de la Russie, la grande fete nationale 
qui sera celebree demain. 

Le moment est bien choisi pour tenir un debat 
public du Conseil de securite sur une preoccupation 
aussi urgente que les operations de maintien de la paix 
des Nations Unies. Je voudrais d’ailleurs dire que, selon 
nous, tous les pays devraient prendre les devants et 
faire qu’il y ait moins besoin de ces operations. Depuis 
sa creation, la communaute internationale s’efforce 
d’ameliorer l’organisation et le mode de fonctionnement 
de l’ONU, et ce, afin que l’Organisation soit en mesure de 
reagir efficacement et en temps opportun aux menaces 
et problemes auxquels est confrontee l’humanite. 

Parmi la vaste panoplie d’activites de l’ONU, 
nous soulignons l’importance particuliere que revetent 
les operations de maintien de la paix des Nations Unies. 
Les operations de maintien de la paix restent l’un des 


principaux facteurs de stabilisation dans les zones de 
tensions, meme s’il est clair que la nature des conflits 
contemporains a considerablement evolue. Les cas sont 
nombreux ou des groupes armes non etatiques et des 
organisations terroristes ont recouru a des technologies 
de pointe pour satisfaire leurs desseins criminels, et ou 
les conflits se sont propages par dela les frontieres. 

Les nouveaux defis et menaces exigent que 
l’Organisation des Nations Unies fasse preuve de 
souplesse et qu’elle reagisse de fa?on appropriee, 
notamment en conformite avec les mandats pertinents, 
pour la conduite des operations, ainsi qu’en termes 
de formation et d’equipement des Casques bleus en 
materiel le plus recent, en ressources, en armements et 
en technologies de pointe. A cet egard, nous prenons note 
de faction menee a l’ONU pour adapter le format des 
operations de maintien de la paix aux nouvelles realties, 
notamment au moyen d’une cooperation resserree avec 
les organisations regionales et l’utilisation d’unites 
specialises et de nouvelles technologies. Nous sommes 
convaincus cependant que les operations de maintien de 
la paix des Nations Unies doivent etre menees dans le 
strict respect de leurs mandats, ce qui exige par-dessus 
tout de respecter des principes tels que la souverainete 
et la non-ingerence dans les affaires interieures de l’Etat 
hote. 

Le Belarus n’a eu de cesse d’adopter une politique 
responsable s’agissant du maintien de la paix et de la 
securite. Le fait que le Belarus a ete le premier pays de 
l’ex-Union sovietique a renoncer, en 1993, aux armes 
nucleaires en est une preuve eclatante. C’est parce qu‘il 
sait combien il importe de participer aux operations de 
maintien de la paix des Nations Unies que le Belarus y 
contribue du mieux qu’il peut, notzamment en deployant 
des representants au niveau a la Force interimaire des 
Nations Unies au Liban. 

Le deployment de soldats a l’etranger est une 
question tres delicate pour le Belarus. Nous avons 
perdu pres d’un tiers de notre population pendant 
la Seconde Guerre mondiale et avons subi d’autres 
pertes importantes lors de l’operation sovietique en 
Afghanistan. C’est parce qu’il a tire les enseignements 
de l’histoire que le Belarus, en vue d’un eventuel 
elargissement de la participation du Belarus au maintien 
de la paix des Nations Unies, pense qu’il importe d’avoir 
le plein appui et la comprehension de l’opinion publique 
de notre pays, mais il n’en demeure pas moins que la 
possibility d’elargir notre participation aux operations de 
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maintien de la paix des Nations Unies est soigneusement 
etudiee au niveau de l’Etat. 

Le President ( parle en russe) : Je donne 
maintenant la parole au representant du Kazakhstan. 

M. Abdrakhmamov (Kazakhstan) {parle en 
russe) : Je vous remercie, Monsieur le President, d’avoir 
convoque cette importante seance afin d’evaluer la 
conduite des operations de maintien de la paix des 
Nations Unies. Nous estimons qu’il est tout a fait 
pertinent de se pencher sur cette pierre angulaire du 
maintien de la paix et de la securite internationales dans 
le contexte de tendances en evolution constante. 

(Vorateur poursuit en anglais) 

Les operations de maintien de la paix sont 
devenues par la force des choses multidimensionnelles 
et multifonctionnelles, et remplissent un nombre sans 
precedent de taches, ce qui signifie que les mandats 
doivent etre robustes, clairement formules et convenus 
par tous les participants, et que les operations soient 
assorties d’objectifs series afin qu’elles puissent etre 
progressivement menees a bien. Les operations de 
maintien de la paix auj ourd’hui sont aussi multinationales 
et multiculturelles, avec du personnel en provenance de 
plus de 100 pays. 

Ainsi, avec les nouvelles tendances, la 
coordination, la rationalisation et une formation de haute 
qualite dans le cadre d’operations de maintien de la paix 
hybrides sont des facteurs clefs du succes, qui doivent 
etre examines par le Comite special des operations de 
maintien de la paix, le systeme des Nations Unies dans 
son ensemble, les Etats Membres et tous les partenaires. 
De meme, le personnel des missions doit etre tres 
competent s’agissant d’assurer la liaison et de cooperer 
avec les pays hotes et les parties internes et externes, 
notamment les organisations regionales, qui sont 
souvent les premiers a intervenir. II faut aussi accorder 
une grande priorite a la problematique hommes-femmes, 
au droit humanitaire et a des codes de conduite stricts. 

Les Casques bleus sont aujourd’hui deployes dans 
les theatres les plus hostiles ou il n’y a pratiquement 
pas de paix a maintenir, au sens classique du terme. 
L’on est le plus expose aux accidents et aux maladies 
dans les zones de guerre, mais le nombre d’actes 
malveillants au sein de ces operations de maintien de 
la paix hybrides provoque des pertes accrues. C’est 
pourquoi il est crucial d’elaborer un plan systematise 
de securite renforcee afin de reduire les risques eleves. 
Le deploiement des nouvelles technologies, tels les 


drones - utilises uniquement a des fins de surveillance 
et depreciation de la situation ainsi que pour sauver 
la vie des membres du personnel des Nations Unies 
et des populations locales - s’est avere benefique. 
Parallelement, il serait utile de disposer d’une equipe 
speciale et d’une plateforme au Conseil de securite pour 
discuter des progres potentiels et de la modernisation, 
du deploiement et des dilemmes ethiques que cela 
implique. 

Les Casques bleus servent a divers titres et 
dans des domaines de competence varies : personnel 
militaire, economistes, experts juridiques, observateurs 
electoraux, specialistes des droits de l’homme, et 
specialistes des affaires civiles, de la gouvernance et 
des communications, pour ne citer que ceux-la. Une fois 
encore, une formation approfondie et l’etablissement 
d’une liste de personnels qualifies appeles a occuper 
rapidement les nombreux postes qu’offrent les operations 
deployees dans le monde permettra, nous l’esperons, de 
relever ce defi. 

Le cout annuel des activites de maintien de la paix 
des Nations Unies excede aujourd’hui celui de tous les 
autres domaines d’activite des Nations Unies combines, 
ce qui necessity de renforcer la logistique et les pratiques 
administratives, ainsi que les capacites humaines et 
l’infrastructure pour rendre les operations de maintien 
de la paix moins couteuses et pour qu’on se consacre 
a sauver des vies precieuses. Les Etats Membres sont 
done pries de contribuer davantage, et l’ensemble des 
acteurs a s’entraider en nouant des partenariats. 

Mon pays, le Kazakhstan, est pret a contribuer a 
rendre les operations de maintien de la paix des Nations 
Unies plus efficaces et plus efficientes dans Fexecution 
de leurs taches. Nous saluons les Casques bleus qui 
servent avec devouement et honorons la memoire de 
tous ceux qui ont sacrifie leur vie pour la cause de la 
paix. 

Le President {parle en russe) Je donne 
maintenant la parole au representant de FEspagne. 

M. De Benito (Espagne) {parle en espagnol) : 
Ma delegation voudrait avant toute chose remercier le 
Secretaire general de Fexpose qu’il a fait ce matin sur 
l’etat actuel des choses et sur les nouvelles tendances 
des operations de maintien de la paix. Nous remercions 
aussi la presidence russe de son initiative de convoquer 
le present debat et pour la priorite qu’elle a donnee a 
cette question dans le programme de travail du Conseil. 
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L’Espagne s’associe pleinement a la declaration 
faite par l’observateur de l’Union europeenne et souhaite 
faire les observations suivantes a titre national. 

L’Espagne estime que les operations de maintien 
de la paix sont la clef de voute de la strategic globale 
de securite internationale, qui s’est averee capable de 
relever efficacement et avec souplesse les defis poses par 
les nouveaux types de conflits dans des environnements 
difficiles et changeants. Nous apprecions la nature 
multidimensionnelle des operations de maintien de 
la paix en tant que formule pour instaurer une paix 
durable> Dotees de mandats clairs et realisables et des 
ressources suffisantes, elles ont permis de relever les 
defis lies a la securite et de repondre aux besoins des 
pays hotes et de la population civile. 

Nous soulignons le role que jouent les organisations 
regionales et sous-regionales dans le maintien de la 
paix. Nous appuyons resolument tous les efforts visant 
a continuer de renforcer cette collaboration, etant 
convaincus qu’elle renforce l’efficacite et la coherence 
des actions menees, en evitant les doubles emplois et en 
tirant parti de la complementarite des efforts. Parfois, la 
collaboration avec les organisations regionales est aussi 
cruciale pour renforcer l’inestimable appropriation 
regionale dans le reglement des conflits. 

Nous nous felicitons de la cooperation de haut 
niveau qui existe entre l’Organisation des Nations 
Unies et l’Union europeenne, aussi bien s’agissant du 
dialogue institutionnel qu’au plan operationnel. La 
cooperation sur le terrain en Republique democratique 
du Congo, a la frontiere entre le Tchad et la Republique 
centrafricaine, et plus recemment au Mali et en 
Republique centrafricaine, montre la voie a suivre et a 
approfondir dans les annees a venir. 

La paix et la securite internationales ne sont pas 
des concepts abstraits : comme la realite nous le rappelle 
chaque jour, des millions de femmes et d’hommes 
sont touches de maniere directe et immediate par les 
conflits, et nous leur devons nos efforts. C’est pourquoi 
nous nous felicitions de l’interet qu’accorde le Conseil 
de securite a la question fondamentale de la protection 
des civils, interet qui s’est manifesto lors du debat de 
fevrier (voir S/PV. 7109). L’inclusion de la protection 
des civils dans les mandats des operations de maintien 
de la paix est une mesure fondamentale. 

A cet egard, nous considerons que la protection 
des enfants, tres importante, doit elle aussi trouver place 
des le depart dans toutes les actions de l’ONU relatives 


a la defense de la paix et de la securite internationales, 
en integrant cette question dans les mandats. Je tiens 
a insister une nouvelle fois sur le plein appui que 
mon pays accorde a la campagne « Des enfants, pas 
des soldats » menee par la Representante speciale du 
Secretaire general. 

Nous nous associons fermement aux efforts 
consentis pour appliquer integralement les resolutions 
relatives aux femmes et la paix et la securite. L’Espagne 
accueille avec satisfaction l’initiative britannique 
d’organiser un Sommet mondial pour l’elimination 
de la violence sexuelle en temps de conflit et elle est 
convaincue que l’adoption d’un Protocole international 
d’investigation et de documentation de la violence 
sexuelle dans les situations de conflit permettra de 
disposer d’un instrument precieux pour assurer aux 
victimes une protection adaptee et veiller a ce que nos 
contingents apportent la reponse qui s’impose. 

L’Espagne celebre cette annee le vingt-cinquieme 
anniversaire de sa participation aux operations de 
maintien de la paix des Nations Unies. Mon pays a 
contribue a plus de 50 missions et operations de gestion 
de crise et a deploye plus de 137 000 soldats dans des 
theatres complexes tels que le Liban, l’Afghanistan, 
les eaux au large des cotes de la Somalie, le Mali ou 
la Republique centrafricaine. Ces exemples illustrent 
l’attachement de l’Espagne a la primaute du droit 
international et a un monde plus stable. 

Je voudrais pour terminer remercier sincerement 
tous les autres pays qui fournissent des contingents pour 
leur engagement envers la paix et l’ONU, et pour le 
precieux travail qu’ils accomplissent dans ce domaine. 
L’Espagne est favorable a une amelioration des conduits 
de communication entre les pays qui fournissent des 
contingents et le Conseil de securite, ainsi qu’a une 
meilleure interaction entre ces pays et le travail du 
Conseil, conformement aux Articles 43 et 44 de la Charte 
des Nations Unies. Dans l’exercice des responsabilites 
qui lui incombent, l’Espagne ceuvrera en ce sens. 

Le President (parle en russe ) Je donne 

maintenant la parole au representant de l’Ukraine. 

M. Sergeyev (Ukraine) (parle en anglais ) : Je 
vous remercie, Monsieur le President, d’avoir convoque 
cette tres importante seance. 

L’Ukraine s’associe a la declaration prononcee 
par l’observateur de l’Union europeenne. Je tiens 
egalement, a titre national, a faire quelques observations 
specifiques. 
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Je voudrais prendre note de la seance 
d’information sur les helicopteres militaires a l’appui 
des operations de maintien de la paix que le Secretariat a 
organisee en fevrier, et a laquelle ma delegation accorde 
une extreme importance. Nous avons pris acte des 
progres accomplis l’an dernier, notamment en portant 
a 70 % le taux d’utilisation des helicopteres de combat. 
Nous ceuvrons avec le Secretariat a atteindre notre 
objectif commun, qui consiste a combler l’ecart actuel. 
A cet egard, nous appuyons pleinement les suggestions 
visant a passer regulierement en revue les besoins des 
forces en procedant a des etudes des capacites des 
missions, a ameliorer les mesures incitatives des lettres 
d’attribution et a poursuivre les synergies au moyen 
d’une cooperation entre les missions. 

L’an dernier, a la demande du Secretariat, nous 
avons double le nombre d’avions militaires fournis 
a la Mission de l’Organisation des Nations Unies 
pour la stabilisation en Republique democratique du 
Congo. Ayant compris la valeur ajoutee que recele la 
cooperation entre les missions en termes d’avantages 
militaires, de rentabilite et de promotion des approches 
regionales face aux questions regionales, l’Ukraine a 
ete un pionnier de cette forme novatrice du maintien de 
la paix. En particulier, mon pays est, depuis plusieurs 
annees, un des premiers contributeurs a cette forme 
de cooperation entre la Mission des Nations Unies 
au Liberia et l’Operation des Nations Unies en Cote 
d’Ivoire. 

Le dernier exemple de cooperation entre les 
missions - qui vise a combler les lacunes critiques de la 
Mission des Nations Unies au Soudan du Sud - a fait une 
demonstration probante des avantages et des difficultes 
d’un tel deployment intermissions, lesquels sont en 
general similaires pour les composantes policieres et 
militaires. Nous estimons que le Secretariat et les Etats 
Membres ont tire les enseignements qui s’imposent de 
cet exemple et que des mesures appropriees ont ete prises 
pour ameliorer les modalites futures. A une epoque 
ou les menaces qui pesent dans les regions en conflit 
se font plus pressantes et ou les budgets alloues aux 
missions de l’ONU sont en diminution, nous pensons 
que la cooperation entre les missions, notamment dans 
le domaine de l’aviation militaire, peut se reveler l’un 
des instruments les plus efficaces pour permettre a 
l’ONU de repondre rapidement et de maniere adaptee 
aux nouvelles difficultes, et ce au moindre cout possible. 

S’agissant de la question de la cooperation 
triangulaire, ma delegation continue de faire valoir entre 


autres la necessite d’une cooperation plus etroite, plus 
transparente et efficace en matiere de maintien de la 
paix entre toutes les parties prenantes. Nous ne pouvons 
que nous feliciter que le maintien de la paix des Nations 
Unies continue de figurer en bonne place a l’ordre 
du jour du Conseil de securite, tant globalement que 
concernant des pays specifiques. Nous avons egalement 
note avec satisfaction certains elements pratiques 
nouveaux, mais il reste encore beaucoup a ameliorer. 
En particulier, nous tenons a encourager le Conseil 
a rendre la pratique et le calendrier de l’adoption de 
mandats de maintien de la paix, y compris concernant 
le renouvellement des mecanismes d’appui inter¬ 
missions, plus commodes pour les pays qui fournissent 
des contingents. Chaque fois que possible, prendre les 
decisions pertinentes avec suffisamment d’avance sur 
les dates butoirs permettrait aux pays qui fournissent 
des contingents et des personnels de police de disposer 
d’une certaine marge pour harmoniser les mandats 
nouveaux ou etendus du Conseil de securite avec leur 
legislation, ce qui faciliterait le deployment de leurs 
unites nationales dans les delais impartis. 

II est clair que l’assistance de la Police des 
Nations Unies apporte une contribution croissante et 
qu’elle est de plus en plus demandee au lendemain des 
conflits. La complexity des missions actuelles, autant 
que prevues dans l’avenir, fait ressortir la necessite 
de mettre immediatement en oeuvre une reflexion 
strategique approfondie et de generer un appui politique 
plus large a l’activite policiere de l’ONU. En particulier, 
ma delegation accueille favorablement l’elaboration 
en cours d’un cadre d’orientation strategique visant 
a promouvoir une normalisation au sein de la Police 
des Nations Unies et se felicite de la preparation de la 
nouvelle vision et d’une strategic pluriannuelle de la 
Division de la police. 

Dans le cadre du debat de ce jour, nous tenons a 
insister sur la necessite d’une reponse plus systematique 
de la part de la Police des Nations Unies face aux 
menaces changeantes que font peser sur la paix et la 
securite internationales la criminalite transnationale 
organisee, le terrorisme et la gestion integree des 
frontieres. La Division de la police a certes deja pris 
des mesures critiques avec l’lnitiative cotes de l’Afrique 
de l’Ouest, qui dispense une formation de base et 
specialisee et apporte une assistance technique et 
operationnelle, mais il est imperatif de renforcer encore 
les efforts de la composante policiere dans ce domaine. 
Une utilisation plus intensive des capacites de la Force 
de police permanente pour relever ces defis pourrait 
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etre envisagee pour completer les efforts d’ensemble 
dans ce domaine. 

Le President (parle en russe) : Je donne 
maintenant la parole au representant des Philippines. 

M. Cabactulan (Philippines) {parle en anglais ) : 
Je vous remercie, Monsieur le President, d’avoir 
convoque la presente seance, qui est opportune et 
pertinente. Je tiens egalement a remercier le Secretaire 
general de son expose complet et detaille, qui place 
dans son contexte cet important debat sur les nouvelles 
tendances des operations de maintien de la paix des 
Nations Unies. 

Le present debat public intervient a un stade 
crucial pour notre Organisation. Depuis 1948, annee 
ou l’ONU a donne le coup d’envoi a ses operations de 
maintien de la paix, le monde ete le temoin de revolution 
et des bouleversements du panorama geopolitique 
mondial. Les menaces traditionnelles persistent, mais il 
faut egalement compter aujourd’hui avec des menaces 
nouvelles et emergentes, notamment les acteurs non 
etatiques dotes de capacites non negligeables pour 
commettre des agressions asymetriques. Le domaine 
des operations a lui aussi considerablement evolue, 
presentant un milieu politique de plus en plus complexe 
et complique. Face a ces defis comme a de nombreux 
autres, nos operations de maintien de la paix des Nations 
Unies restent confrontees a des contraintes de plus en 
plus importantes, notamment en matiere de ressources. 

Ces realties ne doivent pas nous dissuader 
de la tache et de la responsabilite majeures de cette 
Organisation, a savoir le maintien de la paix et de la 
securite internationales. Les Philippines ont fait la 
preuve indeniable de leur engagement a contribuer a 
cette tache. Ce que nous avons accompli a ce jour est 
tres modeste, mais notre determination est bien plus 
grande. Face aux dangers reels et immediats qui pesent 
sur la surete et la securite des Casques bleus philippins, 
mon gouvernement a continue de tenir les promesses 
qu’il avait faites en matiere de maintien de la paix 
internationale, preuve de la determination sans faille de 
mon pays et de mon peuple a defendre la paix partout ou 
cela importe. 

II incombe sans aucun doute a nous tous d’agir de 
maniere responsable et de faire tout notre possible pour 
garantir le succes des missions de maintien de la paix. 
Si les defis auxquelles ces missions sont confrontees 
sont susceptibles d’evoluer, plusieurs aspects doivent 
rester constants, voire etre renforces - comme la 


definition de mandats clairs et realisables; l’apport des 
ressources humaines et de l’appui logistique requis; 
l’attachement a la surete et la securite des Casques bleus; 
la demonstration, par les parties prenantes, de leur 
volonte politique de respecter les mandats, engagements 
et accords des missions de maintien de la paix et tout ce 
qui se rapporte a la liberte de mouvement des soldats de 
la paix; et des recommandations politiques reactives et 
opportunes emanant du Comite special des operations 
de maintien de la paix. 

Cela dit, nous devons nous tourner vers l’avenir et 
adopter une orientation strategique pour veiller a ce que 
les missions de maintien de la paix restent preparees et 
aptes a anticiper les defis nouveaux et emergents, ainsi 
que les tendances identifiables, et a y repondre. La note 
de synthese (S/2014/384, annexe) souleve des points 
interessants pour les Philippines, et nous voudrions 
faire les observations suivantes. 

Premierement, les Philippines prennent note de 
l’observation faite selon laquelle des mandats visant des 
operations de maintien de la paix fermes indiquent qu’il 
est necessaire de mesurer l’efficacite des operations 
et leur incidence sur l’image de l’ONU. De meme, il 
est important d’examiner serieusement l’impact de 
tels mandats sur le personnel de l’ONU, y compris le 
personnel humanitaire et civil travaillant sur le terrain 
dans le cadre d’operations de maintien de la paix. Les 
Philippines font partie des trois pays qui fournissent 
le plus de personnel civil international aux operations 
de maintien de la paix et aux missions politiques des 
Nations Unies. 

Les Philippines sont preoccupees par la remarque 
concernant lapossibilite que les pertes augmententparmi 
les Casques bleus du fait de leur participation directe 
aux combats, dans des situations ou les risques encourus 
sont le fait de groupes armes non gouvernementaux. 
Cela souligne la necessity de renforcer les capacites 
d’autodefense des soldats de la paix, dans la logique des 
recommandations figurant dans le rapport du Comite 
special des operations de maintien de la paix (A/68/19). 
Les Philippines attendent avec interet le rapport du 
Secretaire general sur la mise en oeuvre de ce rapport. 

Deuxiemement, les Philippines soutiennent que 
les technologies modernes doivent etre utilisees en 
respectant les principes consacres par la Charte des 
Nations Unies, a savoir le respect de la souverainete 
et de l’integrite territoriale des Etats Membres, et en 
conformite avec les principes fondamentaux du maintien 
de la paix. On sait que des technologies modernes sont 


46/73 


14-42665 



11/06/2014 


Operations de maintien de la paix des Nations Unies 


S/PV.7196 


utilisees pour ameliorer la connaissance de la situation 
par les missions de maintien de la paix. II faut toutefois 
souligner que le controle et le caractere confidentiel des 
informations sont des questions qu’il faut regler. 

S’agissant du fait que les operations de maintien 
de la paix doivent disposer des ressources necessaires, 
nous prenons dument note du modele consistant 
a transferer a titre temporaire des personnels et 
equipements qui viennent a manquer entre les missions. 
Meme si l’efficacite de ce modele a ete demontree 
dans plusieurs situations, les missions doivent avoir 
les moyens de faire face a des problemes tres graves 
en matiere de securite. De la meme maniere, il faut 
egalement insister sur le fait que la pratique consistant 
a transferer a titre temporaire des personnels et des 
equipements qui viennent a manquer au sein d’une 
mission doit etre limitee au minimum. Les soldats de 
la paix philippins ont eu a faire face a ce cas de figure 
pendant une periode prolongee au sein de la Force des 
Nations Unies chargee d’observer le disengagement. 

Troisiemement, il faut egalement insister sur le 
fait que les partenariats et la coordination entre les pays 
fournisseurs de contingents et d’effectifs de police, le 
Conseil et le Secretariat ainsi que les acteurs competents 
sont essentiels pour assurer la mise en oeuvre efficace des 
mandats de maintien de la paix. Neanmoins, bien qu’il 
soit encourageant et extremement utile que de nouvelles 
idees de ce type existent afin de nous rapprocher de ce 
que nous voulons realiser dans le cadre des operations de 
maintien de la paix, nous devons actuellement faire face 
a des problemes auxquels il faut s’attaquer et trouver des 
solutions durables et opportunes. Si nous ne le faisons 
pas, ces idees risquent de ne servir a rien. 

Premierement, les pandemies et les maladies 
constituent de nouvelles menaces. D’autres etudes en 
vue de renforcer la capacite des missions de maintien 
de la paix de les combattre seraient tres appreciees. 
Deuxiemement, il faut veiller a ce que les missions, 
grace a des procedures operationnelles permanentes 
efficaces, ne laissent pas d’empreinte qui ait des 
repercussions negatives sur l’environnement et sur la 
population locale. Troisiemement, les engagements et 
accords doivent aboutir a des dispositions concretes. 
Nous avons maintenant les resultats de l’etude realisee 
en application de la resolution 67/261 de l’Assemblee 
generate concernant l’ecart entre les taux actuels de 
remboursement aux pays fournisseurs de contingents 
et d’effectifs de police et les couts financiers eleves 
supportes par ces pays. Il faut prendre rapidement une 


decision pour accroitre les taux de remboursement aux 
pays fournisseurs de contingents et d’effectifs de police 
afin d’assurer l’efficacite des operations de maintien de 
la paix. 

Enfin, nous nous associons a la declaration qui 
sera faite sur cette question par le representant de 
l’Egypte au nom du Mouvement des pays non alignes. 

Le President (parle en russe ) Je donne 

maintenant la parole au representant du Perou. 

M. Meza-Cuadra (Perou) {parle en espagnol ) : 
Tout d’abord, Monsieur le President, je tiens a saluer votre 
initiative de convoquer un debat public sur l’evolution 
des operations de maintien de la paix des Nations Unies. 
Nous remercions egalement le Secretaire general pour 
sa presentation. 

Le principe fondamental de la creation de 
l’Organisation est le maintien de la paix et de la securite 
internationales. Les operations de maintien de la paix 
sont par consequent un aspect essentiel des activites de 
l’ONU. Conscient de cela, le Perou participe activement 
a ces operations depuis 1958, annee durant laquelle 
nous avons deploye un contingent au sein du Groupe 
d’observation des Nations Unies au Liban. Depuis, mon 
pays a fourni plus de 6 700 effectifs en uniforme, dont 
trois ont fait le sacrifice ultime en defendant la paix et 
la securite internationales. 

La nature et les caracteristiques des conflits 
auxquels l’Organisation doit faire face ces dernieres 
decennies ont considerablement evolue. De meme, ces 
dernieres annees, nous avons observe une evolution 
necessaire dans la portee des mandats des operations 
de maintien de la paix. Ainsi, ces operations ont 
actuellement un caractere multidimensionnel car leurs 
mandats incluent differents facteurs interdependants, 
notamment la paix et la securite, le developpement, la 
fourniture de moyens civils apres un conflit et la mise 
en place d’institutions publiques. 

La mise en place d’operations ayant un caractere 
multidimensionnel est plus complexe, non seulement 
sur le terrain mais aussi au niveau de la planification 
et du deroulement de ces operations. C’est pourquoi, 
au moment d’etablir de telles operations, il faut 
respecter rigoureusement non seulement les buts et 
principes definis dans la Charte des Nations Unies mais 
egalement les principes directeurs de ces operations, a 
savoir le consentement des parties, l’impartialite et le 
non-recours a la force, sauf aux fins de legitime defense 
ou pour defendre leur mandat. 
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A cet egard, nous rappelons qu’il est essentiel 
que les operations de maintien de la paix soient pergues 
comme impartiales pour assurer leur legitimite sur le 
terrain, la securite du personnel et leur efficacite a long 
terme. Dans ce contexte, meme si nous prenons acte 
des progres realises par la Brigade d’intervention de 
la Mission de l’Organisation des Nations Unies pour la 
stabilisation en Republique democratique du Congo en 
matiere de protection des civils, ma delegation considere 
que, conformement a la resolution 2098 (2013), les 
offensives menees par cette brigade ne creent pas de 
precedent justifiant des mandats semblables a l’avenir. A 
cet egard, il apparait necessaire de debattre de la portee 
future de ces operations au sein de l’organe competent 
de reorganisation : le Comite special des operations de 
maintien de la paix de l’Assemblee generale. 

La complexity accrue des mandats des operations 
de maintien de la paix exige une meilleure coordination 
entre le Conseil de securite, le Departement des 
operations de maintien de la paix et les pays fournisseurs 
de contingents afin que les vues et avis de ces derniers 
concernant la definition, l’execution et le renouvellement 
des mandats soient dument entendus, etant donne que 
leurs contingents seront charges de mettre en oeuvre 
ces mandats avec efficacite sur le terrain. Dans ce 
contexte, le personnel en uniforme doit avoir acces a de 
meilleures installations pour s’entrainer, etre informe 
et avoir acces aux nouvelles technologies. De meme, 
il est indispensable que ces operations disposent des 
ressources financieres necessaries et il faut done mettre 
a jour le bareme des couts des contingents, etant donne 
qu’il y a actuellement un ecart important entre le cout 
reel des contingents sur le terrain et les montants regus 
par les Etats. Cela met en peril le bon fonctionnement 
des operations de maintien de la paix. 

Le Perou considere que la paix ne se limite pas 
a l’absence de conflit. C’est pourquoi nous sommes 
favorables a ce que les operations de maintien de la 
paix menent non seulement des activites de maintien de 
l’ordre mais aussi des activites globales qui contribuent 
a la mise en place de structures et processus nationaux 
permettant de consolider une paix durable. Il faut 
done reaffirmer le principe d’appropriation nationale, 
etant entendu que la consolidation de la paix doit etre 
un processus intrinsequement national dans le cadre 
duquel les operations de maintien de la paix se limitent a 
aider les autorites nationales a definir leurs priorites en 
matiere de consolidation de la paix et de developpement. 


Pour terminer, mon pays tient a souligner le role 
important que les femmes jouent dans la prevention 
et le reglement des conflits. Cela met en evidence la 
necessity de promouvoir leur pleine participation au 
maintien et a la promotion de la paix et de la securite. 
C’est pourquoi le Perou accroit la participation des 
femmes, qui represented actuellement 8% de notre 
personnel deploye dans huit operations de maintien de 
la paix. 

Je tiens a reaffirmer l’attachement inebranlable 
du Perou aux operations de maintien de la paix, qui se 
manifeste, entre autres, par notre participation continue 
a la Mission des Nations Unies pour la stabilisation 
en Haiti depuis une decennie. Nous sommes prets a 
poursuivre cet engagement jusqu’a l’achevement du 
mandat de stabilisation et de reconstruction de Haiti. 

Le President (parle en russe) : Je donne 
maintenant la parole au representant de l’Uruguay. 

M. Koncke (Uruguay) (parle en espagnol ): Qu’il 
me soit d’abord permis de vous feliciter, Monsieur le 
President, d’avoir organise ce debat public du Conseil de 
securite sur les nouvelles tendances des operations de 
maintien de la paix. Je remercie egalement le Secretaire 
general pour sa declaration et sa participation a ce debat 
tres pertinent. 

Je voudrais d’abord souligner que l’objectif 
principal de la participation de l’Uruguay aux 
operations de maintien de la paix, ce n’est pas la 
recherche du prestige international ou de l’amelioration 
de la qualite de son materiel ou de l’entramement de 
ses troupes, mais l’imperatif categorique ethico-moral 
et de solidarity avec nos freres latino-americains et les 
pays qui doivent faire face a des situations graves de 
conflits et d’instabilite; c’est egalement une fagon de 
contribuer a l’objectif principal de la Charte des Nations 
Unies, a savoir le maintien de la paix et de la securite 
internationales. 

A cet egard, je note que l’Uruguay, un pays qui 
a deploye des bataillons dans certaines des situations 
les plus complexes au monde, attache une tres 
grande importance au dialogue, a la consultation, a 
l’interaction avec tous ceux qui influent directement 
ou indirectement sur le travail de nos Casques bleus. 
C’est pourquoi, lorsque nous parlons de nouvelles 
tendances dans le maintien de la paix, nous devons 
prendre en consideration l’importance de la participation 
des pays fournisseurs de contingents a la formulation 
des politiques et au processus de prise de decisions, afin 
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de forger un veritable partenariat et de renforcer le lien 
entre la formulation des politiques et leur mise en oeuvre 
sur le terrain, en soulignant la necessite d’une veritable 
cooperation triangulaire entre les pays fournisseurs de 
contingents, le Secretariat et le Conseil de securite. En 
consequence, nous estimons que les consultations avec 
les pays fournisseurs de contingents vont toujours de 
soi dans tous les cas, mais plus particulierement dans 
les cas relatifs aux mandats robustes en raison de leur 
portee et de leurs incidences eventuelles, que je vais 
examiner. 

Chacun sait que mon pays, l’un des principaux 
pays fournisseurs de contingents a la Mission de 
l’Organisation des Nations Unies pour la stabilisation 
en Republique democratique du Congo, estime 
que la creation par la resolution 2098 (2013) d’une 
brigade d’intervention qui depasse la definition 
traditionnelle des operations de maintien de la paix 
sort du cadre conceptuel approprie. C’est pourquoi mon 
gouvernement estime que les operations de maintien de 
la paix doivent continuer a limiter l’emploi de la force 
aux cas de legitime defense et de defense du mandat, 
et il s’inquiete des repercussions possibles des actions 
de cette brigade sur la protection des civils. II partage 
egalement les preoccupations d’autres pays fournisseurs 
de contingents s’agissant de l’impact eventuel de cette 
brigade sur la securite du personnel de maintien de la 
paix et sur le principe d’impartialite. 

Outre cette question de fond, mon pays tient 
egalement a signaler que, dans ce cas, il n’y a pas eu 
de consultations prealables avec les pays fournisseurs 
de contingents au moment ou cette nouvelle capacite de 
maintien de la paix a ete mise au point. En outre, du fait 
de la creation de mandats plus robustes, tels le mandat 
susmentionne et d’autres, les contingents doivent suivre 
un meilleur entrainement et avoir plus de capacites et 
de ressources materielles, notamment financieres, afin 
de garantir la mise en oeuvre effective de ces mandats. 

Tout en reconnaissant que l’un des plus 
gros problemes auxquels sont confrontes les Etats 
Membres dans le climat financier mondial actuel est 
l’insuffisance de ressources, il est evident que les taux de 
remboursement doivent etre ajustes afin de refleter les 
depenses croissantes auxquelles les pays fournisseurs 
de contingents doivent faire face, comme l’indiquent 
les resultats d’une enquete menee recemment et dans le 
cadre de laquelle mon pays a ete cite a titre d’exemple. 
En consequence, et apres des annees d’impasse, il est 
indispensable de saisir la presente occasion pour creer 


une meilleure structure d’incitations financieres pour les 
pays fournisseurs de contingents. A cet egard, l’Uruguay 
reaffirme la necessite d’un dialogue dynamique, ouvert 
et constructif en vue de parvenir a un accord equitable et 
raisonnable dans ce domaine et dans d’autres domaines 
etroitement lies relatifs a la durability et a l’efficacite 
des operations de maintien de la paix. 

Dans le meme ordre d’idee, nous pensons qu’il 
est clair que si les operations de maintien de la paix 
ont besoin de ressources financieres, elles doivent 
egalement garantir que l’affectation temporaire des 
ressources humaines et de l’equipement necessaire pour 
une operation de maintien de la paix ne se fait pas au 
detriment d’une autre operation de maintien de la paix. 
Done, meme si nous partageons l’opinion selon laquelle 
la cooperation entre les missions pourrait contribuer 
a surmonter certaines circonstances particulieres, la 
cooperation entre les missions devrait etre congue de 
maniere a n’avoir aucun impact negatif sur la securite 
des Casques bleus, sur leur efficacite ou sur leur 
capacite a executer le mandat d’une mission aux depens 
d’une autre. 

Le Gouvernement uruguayen note avec interet 
le developpement de la technologie moderne et la 
fagon dont elle peut renforcer l’efficacite et la securite 
des operations de maintien de la paix. D’une part, 
l’utilisation de nouvelles technologies, tels les drones, 
peut servir a ameliorer la securite des Casques bleus 
et les systemes d’alerte rapide, et etre egalement une 
source precieuse d’information, mais d’autre part, elle 
met au jour l’absence d’une politique commune quant a 
son utilisation et aux differents aspects lies a la gestion, 
l’utilisation et la confidentiality de l’information obtenue 
grace a cet outil. Neanmoins, nous avons bon espoir 
que, grace a la reprise du dialogue, les Etats Membres 
parviendront a un accord qui permettra de definir des 
regies claires et transparentes sur la question. 

L’Uruguay considere le programme de maintien 
de la paix dans une perspective systemique et est 
favorable a l’inclusion d’une composante solide de 
consolidation precoce de la paix et de developpement 
dans la mission. L’Uruguay a une longue experience en 
tant que pays fournisseur de contingents et a done donne 
la preuve de son attachement au systeme, convaincu que 
c’est le meilleur moyen de defendre la paix et la securite 
internationales et le respect des principes consacres par 
la Charte des Nations Unies et le droit international. 
C’est pour toutes ces raisons que je peux assurer le 
Conseil que nous suivrons de tres pres les nouvelles 
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tendances des operations de maintien de la paix et 
chercherons a contribuer au dialogue avec ce que nous 
avons appris sur le terrain, ainsi que par l’engagement de 
mon gouvernement en faveur de la paix et de la securite. 

Le President (parle en russe) : Je donne 
maintenant la parole au representant de l’Ethiopie. 

M. Alemu (Ethiopie) {parle en anglais ) : 
Permettez-moi de commencer par remercier la Federation 
de Russie pour l’organisation de ce debat public sur le 
sujet important des nouvelles tendances des operations 
de maintien de la paix, au titre du point de l’ordre du jour 
intitule « Operations de maintien de la paix des Nations 
Unies ». Nous vous remercions egalement, Monsieur 
le President, pour votre note de synthese (S/2014/384, 
annexe), qui est extremement utile et souleve la plupart 
des questions pertinentes portant sur les nouvelles 
tendances des operations de maintien de la paix. La 
preoccupation exprimee et la reference faite dans la 
note de synthese sur la nature fragmentee de l’approche 
adoptee vis-a-vis des nouvelles situations auxquelles les 
operations de maintien de la paix des Nations Unies sont 
appelees a faire face, nous semblent tres valables et tres 
pertinentes. Le fait que ces preoccupations appellent a 
un examen serieux de l’ensemble du concept de maintien 
de la paix, y compris sa doctrine et ses principes, devient 
inevitable. Je tiens egalement a exprimer ma gratitude 
au Secretaire general pour sa declaration et salue son 
leadership. 

II est evident que, au niveau intergouvernemental, 
la formulation des concepts et des strategies de maintien 
de la paix en cette nouvelle periode ou nous semblons 
etre releve du Comite special sur les operations de 
maintien de la paix, une tache d’une grande importance 
que ce Comite est a meme de realiser. La contribution 
du Secretaire general sera egalement indispensable. 

Dans ce qui suit, je voudrais souligner a quel 
point cette nouvelle reflexion sur le maintien de la paix 
devient urgente. Si nous ne l’adoptons pas, elle pourrait 
finir par discrediter l’idee toute entiere des operations 
de maintien de la paix des Nations Unies. Ce serait 
une veritable tragedie, sachant que les operations de 
maintien de la paix des Nations Unies continuent d’etre 
essentielles a la promotion de la paix, de la securite et 
de la stability. Cependant, il faut accelerer le travail de 
recherche et de developpement de concepts, de doctrines 
et de strategies universellement reconnus pour mettre 
en oeuvre de nouvelles pratiques en matiere de maintien 
de la paix. 


Les pratiques actuelles de maintien de la paix 
accusent certaines anomalies qui ne contribuent pas 
a renforcer la credibility du maintien de la paix des 
Nations Unies. Dans certains cas, le deployment de 
Casques bleus est considere comme inapproprie parce 
qu’il semblerait qu’il n’y ait pas de paix a maintenir. 
Cependant, de plus en plus, comme Font montre les 
experiences faites en Republique democratique du 
Congo et au Mali, Involution de la situation sur le 
terrain oblige a recourir a la force au-dela de ce qui 
est necessaire en cas de legitime defense. L’experience 
faite en Cote d’Ivoire met en evidence la meme tendance 
de maniere plus graphique. Ce sont la en effet des 
arrangements ponctuels qui ne sont pas etayes par des 
principes et des doctrines convenus et issus d’une solide 
reflexion. 

C’est pourquoi il est difficile, pour l’instant, de 
penser a abandonner les principes qui constituent la 
base du maintien de la paix classique. Toutefois, nous 
ne pouvons pretendre qu’il n’y a aucun probleme quant a 
la fagon dont ces principes sont interpretes et appliques. 
Si nous voulons remedier a la situation, cela necessite 
egalement une reflexion approfondie. La Thallande 
a deja mentionne certains des points que je voudrais 
soulever a cet egard. 

Il convient assurement de respecter le principe 
d’impartialite, mais cela ne doit pas aboutir a la 
recherche d’une position de neutrality entre, d’une 
part, une revendication qui est manifestement injuste et 
inequitable et, d’autre part, des exigences se limitant a 
la protection des droits universellement reconnus. Il est 
egalement possible que le principe du consentement des 
parties puisse etre interprets de maniere a lui faire perdre 
son sens. Certains groupes depassent tellement les 
limites permises que leur demander leur consentement 
est sans doute a la fois imprudent et irrealiste. Nous 
avons commence en fait a en rencontrer plusieurs de la 
sorte recemment. Nous ne devons pas non plus negliger 
le fait qu’il pourrait y avoir des situations, comme 
1’a indique tout a l’heure le Secretaire general, dans 
lesquelles il est difficile d’identifier les parties. L’idee 
du non-recours a la force sauf en cas de legitime defense 
pourrait conduire des Casques bleus a se concentrer 
davantage sur leur propre securite, et ce meme lorsqu’ils 
sont confrontes a la possibility d’atrocites de masse et de 
civils exposes a un danger mortel. 

Tout cela necessite un debat serieux, de meme 
que les nouvelles tendances en matiere d’utilisation des 
equipements de haute technologie et des technologies 
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de pointe, ainsi que les questions politiques, ethiques 
et autres qu’elles pourraient legitimement poser. 
Mais, encore une fois, tout cela resulte egalement de 
changements sur le terrain et de revolution des defis 
que les operations de maintien de la paix des Nations 
Unies sont appelees a relever. L’on ne peut nier que les 
choses sont en train de changer. C’est le debut de la 
sagesse et du progres dans ce domaine. 

L’autre point que ce debat doit prendre en 
compte est le role croissant des mecanismes regionaux 
en matiere de maintien de la paix. A cet egard, nous 
tenons a souligner la necessite de renforcer davantage la 
cooperation entre l’ONU et les organisations regionales, 
comme l’Union africaine, s’agissant de formuler des 
politiques, renforcer les capacites et partager les couts. 

Malheureusement, l’Afrique continue d’accueillir 
plus de 70% des forces de maintien de la paix des 
Nations Unies, ce qui montre le degre de manque de 
paix et de securite sur le continent. II n’est done pas 
exagere de dire que le succes des activites de maintien 
de la paix en Afrique permettra de determiner dans 
une large mesure l’efficacite globale de cet effort. Pour 
relever ce defi monumental, I Afrique, pour sa part, est 
en train de mettre en place lArchitecture africaine de 
paix et de securite, avec notamment la Force africaine 
en attente. Ici aussi, il faut faire montre de souplesse 
dans la maniere dont la collaboration est conduite. 

Nous sommes d’avis que le fait d’aider l’Union 
africaine et ses institutions a planifier, deployer et gerer 
efficacement des missions de maintien de la paix doit etre 
considere comme un aspect essentiel de l’objectif global 
de maintien de la paix et de la securite internationales. 
Nul doute que cela exigera un partenariat plus solide, 
une meilleure ouverture et un leadership determine. 
Nous felicitons le Secretariat et l’Union africaine des 
efforts qu’ils ont deployes jusqu’a present. 

Enfin, l’Ethiopie salue les nombreuses realisations 
que comptent a leur actif les operations de maintien de 
la paix des Nations Unies depuis plus de 60 ans, et elle 
est honoree d’avoir ete associee a cette noble entreprise 
depuis le debut. Nous rendons hommage aux sacrifices 
des hommes et des femmes qui ont servi sous le 
drapeau bleu des Nations Unies - militaires, policiers et 
civils - dans le but de promouvoir la paix. Nous gardons 
en particulier en memoire ceux qui ont donne leur vie 
au service de la paix mondiale, et ressentons la plus 
profonde gratitude a leur egard. 


Le President (parle en russe ) : Je donne 
maintenant la parole a la representante de la Malaisie. 

M me Adnin (Malaisie) {parle en anglais ) : 
D’emblee, je tiens a vous feliciter, Monsieur le President, 
ainsi que la Federation de Russie, de votre accession a 
la presidence du Conseil de securite pour ce mois-ci. 
Je voudrais egalement vous exprimer la gratitude de 
ma delegation pour avoir convoque cet important debat 
public et pour nous avoir redige la note de synthese fort 
bien ecrite et penetrante (S/2014/384, annexe), qui a ete 
preparee pour l’occasion. 

Ma delegation considere que le present debat 
constitue l’occasion ideale d’echanger nos vues et de 
prendre conscience des faits nouveaux qui touchent 
les operations de maintien de la paix des Nations 
Unies aujourd’hui sur le terrain. En effet, notre debat 
tombe a point nomme compte tenu de la recente 
commemoration de la Journee internationale des 
Casques bleus des Nations Unies, le 29 mai 2014. Pays 
fournisseur regulier de contingents aux operations de 
maintien de la paix des Nations Unies, la Malaisie a 
deploye actuellement 932 personnes au total servant 
dans sept missions. Depuis 1960, la Malaisie a 
participe a 30 missions, ayant deploye un effectif total 
de 29000 citoyens a ce jour. 

Les operations de maintien de la paix des 
Nations Unies ont connu une croissance exponentielle 
en dimension et en portee depuis les annees 90. A 
l’heure actuelle, le Conseil a autorise 16 operations 
de maintien de la paix dans le monde, avec un effectif 
d’environ 116 000 personnes originaires de plus 
de 120 pays, qui sont souvent deployees au peril de leur 
vie. Le nombre de missions de maintien de la paix et 
le nombre de personnes deployees montrent combien 
la communaute internationale continue de compter 
sur l’ONU comme pilier central du maintien de la 
paix et de la securite internationales. L’on peut done 
en conclure que les operations de maintien de la paix 
sont un element important et essentiel des efforts de la 
communaute internationale visant a faire face a la crise 
et a apporter la paix, la stability et la reconciliation dans 
les pays dechires par la guerre a travers le monde. 

Au fil des ans, la portee des activites menees par 
les Casques bleus a egalement evolue, passant du travail 
traditionnel de maintien de la paix a des operations plus 
actives et multidimensionnelles comprenant un large 
eventail d’activites. Puisque l’ampleur des activites 
de maintien de la paix devient plus complexe et 
multidimensionnelle, nos Casques bleus sont confrontes 
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a de nouveaux defis et de nouvelles menaces. Parmi ces 
defis figurent les embuscades et les attaques contre les 
convois de missions, ou encore les prises d’otages visant 
les Casques bleus dans certaines zones de conflit. 

En tant que pays fournisseur de contingents, 
la Malaisie est preoccupee par ces evolutions. En 
particulier, nous sommes inquiets de la regularity 
apparente de ces incidents, qui semblent etre devenus 
un nouveau mode operatoire utilise par certains groupes 
armes dans diverses zones de conflit. Pour lutter 
contre ces faits inquietants, ma delegation prend note 
de la decision du Conseil de securite de deployer la 
Brigade d’intervention de la Mission de l’Organisation 
des Nations Unies pour la stabilisation en Republique 
democratique du Congo. A notre avis, ce deployment 
pourrait constituer l’une des solutions possibles du 
dilemme auquel se heurtent de plus en plus les missions 
de maintien de la paix des Nations Unies. Nous notons 
par ailleurs que l’autorisation donnee par le Conseil a 
la Brigade de prendre toutes les mesures necessaires 
pour eviter les attaques violentes marque une evolution 
importante des mandats de maintien de la paix, qui 
pourrait aider a garantir la surete et la securite des 
Casques bleus. 

Ces mesures doivent cependant etre appliquees 
sur la base de mandats clairs et apres que les effectifs 
concernes ont re?u une formation appropriee. Sur cette 
note, la Malaisie reaffirme son appui a la resolution 2086 
(2013), qui fournit selon elle des directives et un plan 
d’execution detailles pour la mise en place d’une approche 
multidimensionnelle des operations de maintien de la 
paix. Ma delegation note que la resolution couvre un 
large eventail de moyens visant a accomplir des taches 
et a relever des defis divers, et ce en vue d’ameliorer 
l’efficacite non seulement des activites de maintien de 
la paix, mais egalement de celles de consolidation de la 
paix et autres initiatives de prevention des conflits. A 
cet egard, la Malaisie partage l’opinion qu’il faut fournir 
a tous les soldats de la paix le materiel necessaire, un 
perimetre de securite et des vehicules qui leur permettent 
d’operer en toute securite. 

Ma delegation estime egalement que lorsque le 
besoin s’en fait sentir, la cooperation entre missions 
doit etre envisagee afin de combler temporairement des 
manques cruciaux, et ce afin de reagir efficacement a 
des evenements imprevus dans certaines operations 
de maintien de la paix. Par exemple, un deployment 
temporaire a petite echelle de personnel et d’equipements 
en provenance des missions voisines ou les plus proches 


vers une mission existante confrontee a une demande 
inattendue de ces ressources peut donner de bons 
resultats. 

La Malaisie partage egalement l’avis que 
l’apparition de nouvelles technologies militaires doit 
continuer de beneficier aux operations de maintien 
de la paix. Par exemple, l’utilisation de technologies 
modernes, notamment des drones, pourrait ameliorer 
considerablement la connaissance que les soldats 
de la paix ont de la situation, ce qui permettrait de 
renforcer leur surete et leur securite. En outre, d’autres 
technologies et systemes modernes, notamment les 
systemes d’imagerie geographique, les images-satellite 
et les radars de surveillance au sol, pourraient etre 
utilises dans le cadre d’operations de maintien de la 
paix afin de renforcer les capacites de controle et de 
surveillance des operations ainsi que leur capacite a 
executer les mandats de leurs missions respectives. Nous 
estimons cependant que l’utilisation de la technologie 
par les operations de maintien de la paix doit egalement 
tenir compte des principes consacres par la Charte des 
Nations Unies. 

La question du financement des operations de 
maintien de la paix est devenue l’une des principales 
preoccupations de l’ONU. Tous les pays fournisseurs 
de contingents ne sont pas en mesure de se doter de 
technologies et de systemes modernes. Par ailleurs, on 
ne peut se procurer la plupart des equipements modernes 
qu’aupres de societes privees. Une telle pratique peut 
s’averer a double tranchant puisque le risque existe que 
des informations confidentielles soient divulguees a 
une tierce partie. A cet egard, la Malaisie estime qu’il 
faut rechercher un moyen de regler efficacement ce 
probleme. Selon nous, le Departement des operations 
de maintien de la paix pourrait envisager de creer un 
mecanisme charge de verifier toutes les donnees et 
informations confidentielles et de veiller a ce qu’elles 
ne soient transmises qu’aux institutions et organes 
competents de l’ONU. 

Dans le meme temps, ma delegation estime que 
le Departement des operations de maintien de la paix 
devrait adopter une demarche globale plus efficace afin 
de generer les ressources necessaires pour repondre aux 
exigences des nouveaux mandats multidimensionnels. 
Compte tenu du besoin croissant de mandats de ce type, 
l’ONU doit se doter d’un niveau de forces adequat et 
optimal, ainsi que du materiel necessaire pour operer 
efficacement. En tant qu’Etat Membre qui appuie 
fermement le role de l’ONU dans le domaine du maintien 
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de la paix, la Malaisie appuie tous les efforts visant a 
promouvoir une cooperation triangulaire transparente 
entre le Conseil de securite, le Secretariat et les pays 
fournisseurs de contingents et d’effectifs de police. 

En conclusion, ma delegation reaffirme sa volonte 
de continuer a collaborer avec tous les partenaires 
et parties prenantes a notre entreprise collective 
pour promouvoir la cause de la paix et de la securite 
internationales par l’intermediaire du programme de 
maintien de la paix des Nations Unies. 

Le President (parle en russe) : Je donne 
maintenant la parole au representant du Bresil. 

M. Patriota (Bresil) {parle en anglais ) : Je vous 
remercie. Monsieur le President, d’avoir convoque 
le present debat public sur un sujet d’une importance 
capitale pour l’ONU en general et pour le Conseil de 
securite en particulier. Les Membres de l’ONU doivent 
etre pleinement conscients de 1’evolution constante des 
operations de maintien de la paix des points de vue 
pratique et conceptuel, et il convient de ce fait que les 
membres du Conseil de securite organisent a intervalles 
reguliers un echange de vues avec l’ensemble des Etats 
Membres sur une question qui revet une telle importance 
strategique. Je remercie egalement le Secretaire general 
de son expose. 

Le Bresil renouvelle son ferme attachement aux 
operations de maintien de la paix des Nations Unies et 
sa volonte d’ceuvrer a leur renforcement. En Haiti, au 
Liban, en Republique democratique du Congo et dans 
nombre d’autres pays, des militaires et des policiers 
bresiliens defendent les nobles principes qui continuent 
de guider les operations de maintien de la paix des 
Nations Unies. 

Les guerres entre Etats restent la forme la plus 
dangereuse et potentiellement destructrice de conflit, 
comme nous pouvons le constater d’apres la resurgence 
generate de tensions geopolitiques dans certaines 
regions sensibles du monde. Cette nouvelle « vieille » 
tendance est d’autant plus inquietante si l’on tient compte 
du fait que de nombreux pays continuent d’accumuler 
des armes de destruction massive. 

Les civils sont les principales victimes des 
conflits actuels. Ils sont victimes non seulement de 
l’effondrement des structures etatiques et de la violence 
qui s’ensuit, mais egalement de l’emploi non autorise de 
la force ou des armes fournies par des tierces parties. En 
consequence, nous sommes temoins de la multiplication 
du nombre d’urgences humanitaires, qui s’accompagne 


d’une augmentation du nombre de demandes de 
renforcement des capacites institutionnelles, lesquelles, 
en l’absence d’autres institutions en mesure de 
fonctionner, doivent etre fournies par les missions de 
maintien de la paix - en particulier dans les domaines 
de la securite et de la justice. 

Le maintien de la paix est destine a rester l’un 
des principaux outils dont dispose la communaute 
internationale pour lutter contre les menaces a la paix et 
a la securite internationales. Les operations de maintien 
de la paix des Nations Unies sont devenues plus 
complexes et dangereuses. De nos jours, le maintien de 
la paix ne se limite plus a mener des patrouilles militaires 
le long d’une ligne de cessez-le-feu ou a observer les 
parties pour garantir la separation des belligerents 
et le respect des accords conclus. Des operations de 
maintien de la paix des Nations Unies ont recemment 
ete deployees dans des regions ou aucun accord de paix 
n’est en vigueur et ou l’autorite des gouvernements est 
faible, voire inexistante. 

Les responsabilites des pays fournisseurs de 
contingents et d’effectifs de police evoluent done 
rapidement. L’evolution des missions de maintien 
de la paix supposait que les pays fournisseurs de 
contingents renouvellent leur engagement a deployer 
leurs citoyens dans des operations de plus en plus 
risquees et difficiles. Le renforcement de l’instruction 
et de l’entrainement prealables au deploiement, le haut 
niveau des equipements et la contribution d’un large 
eventail d’unites specialises sont aujourd’hui des 
caracteristiques communes. 

Compte tenu de cette evolution, le renforcement 
du partenariat dans le domaine du maintien de la 
paix ne sera possible que si nous adoptons un taux 
de remboursement juste. Alors que la Cinquieme 
Commission de l’Assemblee generate est en train 
d’examiner cette question, nous esperons que tous 
les partenaires adopteront une position responsable 
a cet egard. II est indiscutable que les initiatives de 
maintien de la paix de l’ONU sont rentables et qu’en 
depit des contraintes, l’ONU fait enormement de choses 
avec des ressources tres limitees. Pour preuve, nul 
besoin de regarder plus loin que le contraste frappant 
entre le budget de maintien de la paix de l’ONU, qui 
s’eleve a environ 8 milliards de dollars par an, et les 
depenses militaires des puissances nucleaires en 2013, 
qui ont atteint 991 milliards de dollars selon l’lnstitut 
international de recherches pour la paix de Stockholm. 
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En depit de cela, malheureusement, le 
Departement des operations de maintien de la paix est 
aux prises avec la dynamique contradictoire de mandats 
toujours plus complexes, d’un cote, et de la pression 
croissante en faveur de coupes budgetaires, de l’autre 
cote. S’il n’est nullement contradictoire d’essayer de faire 
en sorte que toutes les ressources d’une mission donnee 
soient depensees de la maniere la plus efficace possible, 
les efforts visant a imposer des plafonds artificiels aux 
depenses globales des operations de maintien de la paix 
porteront prejudice a nos efforts collectifs pour nous 
acquitter de nos responsabilites en vertu de la Charte. 

Dans le meme temps, les missions politiques 
speciales ont un nombre croissant de caracteristiques 
similaires a celles des operations de maintien de la paix 
multidimensionnelles, meme si elles sont financees 
par le budget ordinaire de l’Organisation. C’est un cas 
classique de taxation sans representation, car le Conseil 
de securite decide de creer une mission politique speciale, 
mais les couts sont repartis de la meme maniere que si 
la decision avait ete prise par l’Assemblee generale. 
N’oublions pas que plus de 20% du budget ordinaire 
de l’ONU sont actuellement consacres au maintien des 
missions politiques speciales, ce qui a un effet negatif 
sur la capacite de l’ONU a s’acquitter efficacement de 
ses mandats dans d’autres domaines, en particulier en 
ce qui concerne l’aide au developpement. 

Si les ressources sont limitees pour les operations 
de maintien de la paix, elles sont grossierement 
insuffisantes pour garantir l’aide au developpement 
et la consolidation de la paix apres les conflits. Dans 
certaines regions du monde, les menaces internationales 
a la paix et a la securite trouvent leur cause profonde 
dans la pauvrete, l’exclusion sociale, la discrimination 
et l’impunite devant la loi. Si l’on n’elimine pas ces 
causes profondes, il n’y a guere d’espoir de parvenir a 
instaurer une situation stable et pacifique. 

L’integration des initiatives de maintien et de 
consolidation de la paix est done cruciale aux fins de 
la stabilisation durable des Etats sortant d’un conflit. 
Ce serait un revers grave si de nouvelles tendances 
du maintien de la paix dans un environnement de 
contraintes budgetaires menaient a la prevalence 
de solutions militaires, au detriment de mandats 
multidimensionnels incluant, en parallele, d’efficaces 
efforts de consolidation de la paix. 

A chaque fois qu’il est appele a reagir a une 
situation, le Conseil de securite, des les toutes premieres 
phases de la redaction d’un mandat de maintien de la 


paix, doit considerer, au-dela de l’horizon immediat 
des evenements, les causes profondes des conflits et 
mettre au point des strategies de paix a long terme. Une 
meilleure interaction entre le Conseil de securite et la 
Commission de consolidation de la paix est essentielle 
a cet egard. 

Je voudrais en venir aux nouvelles tendances des 
operations de maintien de la paix, la premiere etant le 
recours accru a la cooperation entre missions. Le Bresil 
reconnait les avantages potentiels de la cooperation 
entre missions, en particulier en tant que moyen de 
reagir rapidement aux crises. Toutefois, elle ne saurait 
etre envisagee en tant que moyen de reduire les couts. 
Les arrangements operationnels, administratifs et 
financiers lies a la cooperation entre missions ne doivent 
pas donner lieu a des actions qui, venant combler un 
fosse, en ouvriraient un autre. 

Le second aspect est le deployment des ressources 
technologiques modernes. Le Bresil considere 
l’incorporation de la technologie dans les operations de 
maintien de la paix comme un fait nouveau inevitable. 
Cependant, il se peut que l’utilite potentielle des 
moyens techniques, comme les systemes de drones non 
armes, soit reduite a neant si leur utilisation conduisait 
a une reduction, sur le terrain, du nombre de soldats 
bien equipes et bien entraines. L’investissement dans 
les nouvelles technologies ne sera efficace que si un 
investissement est fait en parallele dans les ressources 
humaines necessaires. Un autre aspect qu’il convient 
d’examiner est la collaboration entre le Conseil et les 
organisations regionales, rendue plus visible par le role 
louable que joue l’Union africaine dans le maintien de 
la paix en Afrique. Certes, l’appropriation par la region 
des questions regionales est une evolution dont on 
doit se feliciter, mais sous reserve que les dispositions 
applicables de la Charte des Nations Unies soient 
strictement observees. 

En meme temps, on ne devrait pas oublier qu’il 
importe que ces initiatives soient appuyees par une 
assistance internationale. Il est injuste de presumer que 
l’Union africaine pourra fournir, seule, les ressources 
indispensables au bon fonctionnement des missions dont 
les mandats sont de plus en plus complexes et ambitieux. 
Il est de regie que ni les organisations regionales ni 
l’Organisation des Nations Unies ne doivent externaliser 
leurs responsabilites respectives s’agissant du maintien 
de la paix et de la securite internationale. 

Les operations de maintien de la paix concernent 
tous les Etats Membres et doivent etre discutees de fagon 
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approfondie et dans un esprit democratique. Un Conseil 
de securite reforme qui soit plus representatif du monde 
d’aujourd’hui jouirait d’une plus grande legitimite, 
ce qui est necessaire pour l’elaboration de mandats 
d’operations de maintien de la paix astreignantes, qui 
soient en phase avec les aspirations de Fensemble des 
Membres et done en mesure de rallier l’appui d’un plus 
grand nombre de pays fournisseurs de contingents aux 
fins d’atteindre les objectifs communs. 

Le President (parle en russe) : Je donne 
maintenant la parole au representant du Maroc. 

M. Hilale (Maroc) : Je voudrais tout d’abord 
vous remercier, Monsieur le President, de votre 
initiative d’organiser ce debat sur les « Operations 
de maintien de la paix des Nations Unies : nouvelles 
tendances », ce qui conforte le role de la Russie en tant 
que grand pays fidele et engage en faveur de la paix 
et de la securite internationales. Je voudrais egalement 
remercier la delegation russe pour la note de cadrage 
qu’elle nous a presentee (S/2014/384, annexe). C’est une 
note exhaustive qui souleve egalement des questions 
importantes et pertinentes pour le debat d’aujourd’hui. 

Tout en m’associant a la declaration faite par le 
representant de l’Egypte au nom du Mouvement des 
pays non alignes, ma delegation tient a souligner les 
aspects suivants, que nous jugeons essentiels et utiles 
dans le traitement des questions relatives au maintien de 
la paix des Nations Unies. 

Dynamiques par nature, les operations de 
maintien de la paix ont progressivement evolue 
d’operations de maintien de la paix dotees de mandats 
limites pour surveiller les cessez-le-feu, principalement 
dans le cadre de conflits interetatiques, a des missions 
de la paix complexes aux aspects multiples rassemblant 
des composantes militaires, de police, civiles et 
humanitaires et qui operent souvent dans des situations 
de conflits internes. 

Ces nouveaux defis ont suscite le lancement de 
discussions approfondies sur les moyens de renforcer 
les operations de maintien de la paix et de les rendre 
plus efficace et efficientes. C’est dans cet esprit que 
le Maroc - en tant que fournisseur de contingents 
africain depuis 1960, ayant permis la participation des 
contingents marocains dans de nombreuses operations a 
travers le monde, comme en temoigne sa participation 
avec plus de 60000 personnels dans 13 operations 
de maintien de la paix deployees dans quatre 
continents - souhaite contribuer a la fixation d’un 


objectif ambitieux qui puisse rapprocher de New York 
les realites sur le terrain. Cet objectif ne peut etre atteint 
que par le biais du dialogue, de l’interaction et de la 
reflexion collective. 

En outre, la base du succes de toute operation de 
maintien de la paix, quelle que soit sa portee, est liee 
a des facteurs interdependants tels que le realisme des 
mandats etablis par le Conseil de securite, la cooperation 
triangulaire entre le Secretariat, les pays fournisseurs 
de contingents et l’instance executive dans les phases de 
planification et de mise en oeuvre de ces mandats et des 
veritables strategies de sortie, accompagnees de mesures 
assurant un developpement durable. Toutes ces activites 
et strategies doivent continuer a obeir aux principes 
fondamentaux qui regissent le maintien de la paix au 
sein des Nations Unies, notamment le consentement des 
parties, l’impartialite et le non-recours a la force, sauf 
en cas de legitime defense, le respect de la souverainete 
et de l’integrite territoriale des pays concernes, la non- 
ingerence dans leurs affaires interieures, ainsi que la 
prise en compte de la specificite de chaque situation. 
D’autant plus et afin de doter les operations de maintien 
de la paix de toutes les chances de succes possibles, 
il est necessaire, pour ne pas dire imperatif, que les 
mandats etablis par le Conseil de Securite soient 
pleinement respectees par toutes les parties concernees 
et impliquees dans leur mise en oeuvre sur le terrain. 

S’agissant de la cooperation entre les missions, 
notre conviction de l’utilite grandissante de cette 
approche nous a incites a organiser, durant la presidence 
marocaine du Conseil en decembre 2012, un debat dedie 
specialement a cette thematique (voir S/PV.6886). Ce 
debat nous a permis de mettre en valeur tout le potentiel 
de cette cooperation et d’identifier les difficultes a 
surmonter. II a ete ainsi releve que cet outil a beaucoup 
d’avantages dans le contexte d’optimisation des 
ressources et pour combler les lacunes logistiques en cas 
de crise, mais il ne doit pas etre considere comme une 
solution durable aux nombreux problemes structured 
qui entravent l’efficacite du maintien de la paix. 

S’agissant de l’utilisation de nouvelles 
technologies dans les operations de maintien de la paix, 
et tout en soulignant l’importance de l’apport du potentiel 
de ces nouvelles technologies pour les operations de 
maintien de la paix, il convient de preciser que cette 
question merite une plus ample reflexion, car il nous 
a ete demontre que certaines nouvelles technologies 
n’etaient pas operationnelles, ce qui demontre toute 
l’importance de poursuivre la reflexion sur l’utilisation 
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de ces nouvelles technologies et de parvenir a un 
consensus en vue de clarifier tous les aspects lies a leur 
utilisation. 

Pour finir, je profite de cette occasion pour 
rendre un hommage appuye, au nom de mon pays, aux 
personnels et aux forces des missions des operations 
du maintien de la paix sur le terrain, qui accomplissent 
leur noble mission dans des circonstances souvent 
difficiles, particulierement ceux qui risquent leur vie 
pour sauver celle des autres. Enfin, tout en esperant 
que le debat d’aujourd’hui contribuera a des reflexions 
utiles qui peuvent resulter en des mesures concretes 
pour ameliorer et renforcer le maintien de la paix des 
Nations Unies, je souhaiterais conclure en soulignant 
que l’attachement de mon pays au maintien de la paix 
est une constante qui ne s’est jamais dementie, et ce 
depuis son independance. Cet engagement reflete une 
volonte permanente de perenniser le concept de securite 
collective et de paix internationale qui sous-tend 
l’existence de l’Organisation. 

Le President (parle en russe) : Je donne 
maintenant la parole au representant de la Republique- 
Unie de Tanzanie. 

M. Ibuge (Republique-Unie de Tanzanie) {parle 
en anglais) : La Republique-Unie de Tanzanie se felicite 
du present debat public sur le theme « Operations 
de maintien de la paix des Nations Unies : nouvelles 
tendances ». Nous remercions en particulier lapresidence 
russe d’avoir organise le present debat ainsi que de 
son incisive note de reflexion sur le sujet (S/2014/384, 
annexe). Nous remercions aussi le Secretaire general de 
sa remarquable declaration liminaire de ce matin. 

Ma delegation s’associe a la declaration qui fera 
le representant de la Republique du Malawi au nom de 
Communaute de developpement de l’Afrique australe. 

Dire que les operations de maintien de la paix 
des Nations Unies ont atteint un stade important dans 
l’histoire de l’Organisation peut sembler un cliche, 
mais je me le permettrai neanmoins. Lorsque l’ONU 
a commence son oeuvre de maintien de la paix il y 
a 60 ans, aucun des fondateurs qui ont defini cette noble 
entreprise n’aurait pu prevoir que les operations de 
maintien de la paix contemporaines devraient naviguer 
les ecueils qu’ils rencontrent aujourd’hui. Compte tenu de 
la realite multidimensionnelle dans laquelle s’inscrivent 
les operations de maintien de la paix des Nations Unies, 
elles doivent desormais integrer des mandats toujours 
plus complexes a l’echelon tant tactique et operationnel 


que strategique. Ces caracteristiques decoulent d’une 
necessite. 

La realite est que la nature des conflits auxquelles 
les operations de maintien de la paix doivent s’attaquer 
de nos jours, notamment le reglement des conflits 
intraetatiques, ne justifie pas, ni n’excuse, que nous 
oubliions ce que ces operations ont vocation a etre et 
qu’elles doivent rester. A cet egard, je voudrais identifier 
certains points majeurs. 

Premierement, les operations de maintien de 
la paix des Nations Unies doivent systematiquement 
adherer aux principes fondamentaux convenus, a savoir 
le consentement des parties au conflit, l’impartialite et 
le non-recours a la force, sauf en cas de legitime defense 
ou de defense du mandat. II s’agit indeniablement de 
principes ayant fait leurs preuves depuis longtemps et 
qui sont indispensables pour preserver la credibility 
et la legitimite de cette activite phare de l’ONU que 
constitue le maintien de la paix. 

Deuxiemement, nous devons veiller a rester 
lucides s’agissant des difficultes que connaissent les 
operations de maintien de la paix contemporaines des 
Nations Unies autant que ceux que nous deployons 
pour en appliquer les mandats. La nature intraetatique 
de la majorite des conflits, quasiment partout ou une 
operation de maintien de la paix est active, y compris 
les deployments actuels, est un phenomene qui ne 
peut etre elude. Aujourd’hui, la plupart des operations 
de maintien de la paix des Nations Unies dotees d’un 
mandat conforme au Chapitre VII ont vocation a proteger 
les civils. II ne fait aucun doute que la mise en oeuvre 
globale de cette responsabilite primaire doit incomber 
au Gouvernement du pays hote, meme s’il semble 
faible, tant qu’il conserve sa legitimite aupres de la 
majorite de sa population. A cet egard, les operations de 
maintien de la paix des Nations Unies doivent travailler 
en etroite cooperation avec le Gouvernement hote. La 
mission doit appuyer le pays hote dans ses tentatives de 
mettre en oeuvre les priorites politiques qu’il considere 
necessaires pour lui permettre de restaurer une paix 
durable et d’atteindre l’harmonie sociopolitique et le 
developpement economique que sa population merite. 

Troisiemement, lorsque la capacite d’un 
gouvernement a exercer son autorite sur une portion 
de son territoire est manifestement reduite, il est 
probable que des atrocites vont etre commises et que 
l’impunite prevaudra pour ces crimes. Cette realite 
pourrait s’aggraver encore si les intentions de certains 
belligerants armes s’averent exclusivement criminelles 
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ou terroristes. II est probable qu’ils ne seront pas 
interesses par un quelconque dialogue politique, qu’il 
passe par la mediation, la conciliation ou les negociations. 
Parallelement, le danger qu’ils represented pour la 
population et les soldats de la paix s’est massivement 
intensifie au fil des ans. Lorsque de tels groupes semblent 
n’etre motives que par la glorification personnelle et le 
profit de ceux qui les controlent, il est peu probable 
qu’ils affichent une quelconque motivation a instaurer 
la paix, a moins que la mission de l’ONU ne soit a meme 
de leur proposer un facteur dissuasif viable. De fait, les 
activites de ces forces rebelles, qui ne respectent pas le 
droit humanitaire, qu’il soit national ou international, 
font peser un immense danger sur les vies des Casques 
bleus. Le nombre de victimes parmi les soldats de la 
paix - 106 pour la seule annee 2013 - nous rappelle les 
perils qu’il nous faut eliminer, notamment l’impunite de 
ceux qui prennent pour cible les soldats de la paix. 

Quatriemement, alors que le maintien de la paix 
evolue de plus en plus vers des mandats au titre du 
Chapitre VII, il est tres paradoxal de constater que les 
operations de maintien de la paix des Nations Unies ne 
sont pas dotees des ressources suffisantes pour mettre 
en oeuvre ces mandats. Le debat autour de la crise 
economique mondiale actuelle, bien que pertinent, ne 
doit pas etre a sens unique. Tandis que se poursuivent les 
reductions de couts et d’effectifs et les reconfigurations, 
les pays qui fournissent des contingents et des personnels 
de police finissent quant a eux par supporter la majeure 
partie du fardeau associe au maintien de la paix. Cela 
n’est ni tolerable ni viable. 

Le Conseil doit veiller a ce que les mandats qu’il 
etablit soient non seulement realistes mais egalement 
adaptes aux ressources allouees aux missions. Pour 
ce faire, le Conseil pourrait enormement profiter de 
l’experience des pays qui fournissent des contingents 
et des personnels de police. Leur participation active a 
toutes les etapes d’une mission doit done etre au cceur 
de la cooperation triangulaire entre le Conseil, les pays 
fournisseurs des effectifs militaires et de police et le 
Secretariat. 

Repondre collectivement a la question de 
l’utilisation des nouvelles technologies au sein des 
operations de maintien de la paix des Nations Unies 
doit faire l’objet d’un engagement triangulaire constant. 
Les innovations propices a l’efficacite des operations 
de maintien de la paix des Nations Unies doivent etre 
clairement evaluees a l’aune de leur valeur tactique et 
operationnelle, ainsi que de leurs incidences politiques 


et juridiques. Ce debat necessitera a terme de concilier 
les vues de tous les Etats Membres de l’ONU, car les 
operations de maintien de la paix ont toujours ete et 
doivent rester fondees sur la bonne volonte collective et 
individuelle des nations qui y prennent part. 

Pour terminer, nous rendons hommage aux 
hommes et aux femmes qui ont sacrifie leur vie au 
service de la paix sous la banniere de l’ONU. Nous 
honorons leur memoire, non pas en faisant voler en eclats 
nos unite et volonte internationales mais en veillant 
comme il se doit a reunir les conditions necessaires pour 
leur permettre de relever les defis que recele le maintien 
de la paix et de la securite internationales et auxquels 
nous continuons collectivement a etre confrontes. C’est 
pourquoi nous demeurons les Nations Unies. 

Le President (parle en russe) : Je donne 
maintenant la parole au representant du Senegal. 

M. Diallo (Senegal) : Permettez-moi d’abord, 
Monsieur le President, de vous adresser mes felicitations 
les plus chaleureuses pour l’accession de votre pays a la 
presidence du Conseil. Je voudrais ensuite me rejouir, 
en raison de son acuite, de participer au present debat 
public autour de la problematique liee aux nouvelles 
tendances des operations de maintien de la paix. 

L’evolution de la nature des conflits, au caractere 
de plus en plus complexe et destabilisateur, a conduit ces 
dernieres annees le Conseil a readapter les operations 
de maintien de la paix en vue d’une meilleure efficience 
dans l’execution des missions de maintien ou de 
retablissement de la paix. Cette nouvelle orientation 
s’est traduite par l’octroi d’un mandat plus robuste 
aux operations de maintien de la paix, par ailleurs 
devenues multidimensionnelles, mais aussi par le 
recours a de nouvelles technologies de renseignement et 
a la cooperation intermissions. Ces nouvelles tendances 
constituent le resultat de mutations profondes operees 
pour juguler l’apparition et la multiplicite des menaces 
qui pesent sur la paix et la securite internationales. 

En effet, la recrudescence du trafic de drogue, 
de la traite des personnes, du terrorisme de la piraterie 
maritime constituent autant de facteurs qui sont source 
d’instabilite dans beaucoup de regions du monde. Par 
ailleurs, les guerres conventionnelles entre Etats ont 
quasiment disparu pour ceder la place a des conflits 
internes sur fond d’attaques asymetriques qui affectent 
considerablement les populations civiles. Ainsi, de 
forces d’interposition, une mutation s’est operee vers les 
missions d’intervention et de protection des populations 
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civiles. Cette situation a conduit au constat de 1’evolution 
des operations de maintien de la paix dans un contexte 
ou les ideaux a la base de la creation des Nations Unies, 
notamment la paix et la securite, les droits de l’homme 
et le developpement, sont plus que jamais d’actualite. 

II est, toutefois, de la responsabilite du Conseil 
de porter un regard attentif sur l’impact recherche et le 
resultat obtenu par cette pratique evolutive du maintien 
de la paix. Examinees sous le prisme de la nature des 
mandats, qui presentent de plus en plus des tendances 
multidimensionnelles et/ou robustes, les operations de 
maintien de la paix apparaissent en consequence mieux 
adaptees a la realite des theatres d’operation. Les liens 
entre securite, droits de l’homme, droit international 
humanitaire et processus politiques de consolidation 
de la paix exigent le deployment de missions aux 
competences larges pour eviter toute resurgence des 
violences, qui naissent souvent de situations pre- ou 
post-electorales, de procedures judiciaires liees a 
la reddition des comptes ou de l’echec des efforts de 
reconciliation nationale. Au demeurant, il convient 
d’etablir un ordre des priorites suivant une approche a 
long terme mais egalement un systeme de coordination 
capable d’assurer la realisation des objectifs assignes. 
Quoique s’ecartant du principe de neutrality, naguere 
pertinent durant la guerre froide, l’octroi de mandats 
robustes peut contribuer fondamentalement a la 
protection des populations civiles et au retablissement 
de l’integrite territoriale des Etats. Ce type de mandat 
n’est toutefois pas sans risque, car il confere un role de 
partie prenante aux forces de l’ONU, d’oii l’interet de 
renforcer leur dispositif securitaire. 

La complexity des menaces a la paix et a la 
securite a egalement conduit au recours aux nouvelles 
technologies telles que les vehicules aeriens non armes. 
Ces appareils de reconnaissance et de renseignement 
contribuent a l’identification des groupes armes et a la 
prevention des menaces tout en facilitant une reaction 
rapide. Sous ce rapport, les vehicules aeriens non armes 
s’averent indispensables. Par ailleurs, il importe d’en 
preserver la vocation exclusivement militaire par une 
gestion rigoureuse de l’acquisition, de l’utilisation et 
de la conservation des informations qu’ils generent. 
Aussi est-il necessaire, dans le cadre de la cooperation 
qui lie les Nations Unies aux organisations regionales, 
d’assurer le transfert de technologies pouvant ameliorer 
leurs capacites d’intervention. 

La cooperation inter-missions est aussi une 
question cruciale, s’agissant de l’efficacite d’ensemble 


des operations de maintien de la paix contemporaines. 
En effet, elle a l’avantage de participer au renforcement 
des aptitudes operationnelles des troupes en cas 
d’ouverture de nouvelles missions et de combler les 
deficits d’effectifs des contingents deja deployes. Dans 
le meme ordre d’idees, je voudrais saisir cette occasion 
pour appeler les Etats Membres a assurer le reglement 
de leurs quotes-parts a temps et sans condition ainsi que 
le remboursement regulier du materiel et des troupes, en 
vue d’ameliorer l’efficience des operations de maintien 
de la paix. 

Les operations de maintien de la paix 
suscitent l’espoir des populations, elles rassurent 
les gouvernements qui les accueillent, facilitent la 
mission des travailleurs humanitaires et participent au 
relevement des pays touches par les conflits. Il apparait 
done clairement que le respect de la souverainete des 
Etats doit plus que jamais prevaloir et etre constamment 
reaffirme. Comme nous l’avions declare a l’occasion du 
debat public sur la reforme du secteur de la securite (voir 
S/PV.7161), les Etats concernes par les crises doivent 
etre au cceur du processus de conception, de preparation 
et de deployment des operations de maintien de la paix. 
Il y va de la legitimite et de l’efficacite de ces operations. 

Je voudrais conclure en reaffirmant que le 
developpement de capacites permettant une intervention 
rapide et efficace doit etre poursuivi. Par consequent, le 
Senegal exhorte au renforcement de la cooperation entre 
les Nations Unies et l’Union africaine en vue d’aboutir a 
la concretisation d’une importante recommandation du 
rapport Brahimi (S/2000/809) relative a la mise en place 
de forces et moyens en attente des Nations Unies. 

Le President (parle en russe) Je donne 
maintenant la parole au representant du Viet Nam. 

M. Le Hoai Trung (Viet Nam) (parle en anglais ): 
Je voudrais tout d’abord remercier la presidence russe 
de la convocation du present debat public sur le sujet 
« Operations de maintien de la paix des Nations Unies : 
Nouvelles tendances ». 

Ma delegation remercie le Secretaire general de 
son expose d’ensemble. Nous remercions egalement le 
Secretariat de l’ONU, et en particulier le Departement 
des operations de maintien de la paix et le Departement 
de l’appui aux missions, de l’appui important qu’ils 
apportent, sous la houlette du Secretaire general, aux 
operations de maintien de la paix des Nations Unies. 

Je voudrais tout d’abord rendre hommage 
aux 118 000 hommes et femmes et plus venus de 120 Etats 
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Membres qui servent actuellement dans 16 operations de 
maintien de la paix des Nations Unies de par le monde. 
J’ai l’honneur d’informer le Conseil et les Membres de 
l’ONU que, a compter de la fin de ce mois, des officiers 
de l’armee populaire du Viet Nam seront aux cotes des 
hommes et des femmes qui travaillent au service de la 
Mission des Nations Unies au Soudan du Sud. C’est un 
nouveau temoignage de l’appui et de l’attachement du 
Viet Nam aux operations de maintien de la paix des 
Nations Unies, de sa volonte indefectible de contribuer 
au maintien de la paix et de la securite internationales 
et de son engagement et de sa cooperation constantes 
avec l’ONU et la communaute internationale. Mon 
pays a egalement mis en place le Centre de maintien 
de la paix du Viet Nam, destine a servir de pole de 
formation a nos futurs Casques bleus afin d’en garantir 
le professionnalisme, le dynamisme et les regies de 
comportement. 

Les operations de maintien de la paix des Nations 
Unies ont reellement apporte une contribution notable 
en permettant de reduire la menace d’une reprise 
des conflits et en facilitant les progres vers une paix 
durable et un developpement viable. Face a l’evolutivite 
des conflits, les operations de maintien de la paix des 
Nations Unies n’ont cesse de se developper dans leur 
taille, leurs mandats et leur complexite. Le caractere 
multidimensionnel de leurs mandats, actuellement, 
s’etend bien au-dela du maintien de la paix classique 
apres un conflit pour comprendre la protection des 
civils et la mise en place des fondements necessaires a 
une consolidation de la paix reussie. 

Comme nous avons pu l’apprendre de notre 
experience passee, le succes des operations de maintien 
de la paix des Nations Unies necessite un strict respect 
des principes de la Charte des Nations Unies et des 
lignes directrices universellement reconnues, a savoir, 
le consentement des parties, le non-recours a la force 
hormis en cas de legitime defense, une impartialite 
totale, le respect de la souverainete et de l’integrite 
territoriale des Etats, et la non-ingerence dans leurs 
affaires interieures. Cependant, les recentes attaques, 
que le Viet Nam condamne fermement, dans lesquelles 
des Casques bleus des Nations Unies ont ete pris pour 
cibles nous contraignent a veiller au plus haut niveau 
possible de securite et de surete pour les soldats de 
maintien de la paix. II est d’une importance vitale que 
les missions de maintien de la paix soient dotees des 
ressources suffisantes pour proteger leurs Casques 
bleus en toute situation. 


Dans le cadre d’une vision d’ensemble de 
la gestion des conflits, nous estimons qu’il est 
indispensable de s’attaquer aux causes profondes des 
conflits en associant toutes les parties concernees, sur la 
base du dialogue et du principe du reglement pacifique 
des differends, en trouvant des solutions globales a 
long terme aux differentes dimensions politiques, 
securitaires, economiques et humanitaires des conflits, 
et en renforgant les efforts de diplomatic preventive, de 
prevention des conflits et de reglement des differends 
par des moyens pacifiques, conformement au droit 
international. 

En sa qualite de pays fournisseur de contingents, 
le Viet Nam a toujours a coeur de travailler avec les 
autres pays fournisseurs de contingents, l’ONU et 
les autres partenaires dans cette entreprise conjointe 
destinee a creer des operations de maintien de la paix des 
Nations Unies fortes, efficaces, a meme de poursuivre 
leur contribution a une paix durable dans le monde. 

Le President (parle en russe ) : Je donne 
maintenant la parole au representant de l’Egypte. 

M. Mahmoud (Egypte) {parle en anglais ) : J’ai 
l’honneur de prendre la parole au nom des Etats membres 
du Mouvement des pays non alignes. J’aimerais, pour 
commencer, feliciter la Federation de Russie de son 
accession a la presidence du Conseil de securite pour 
le mois de juin et de l’organisation du present debat 
public sur un sujet tres important et actuel. Je remercie 
egalement le Secretaire general pour sa declaration 
importante d’aujourd’hui. 

Comme il est indique dans la note de synthese 
(S/2014/384, annexe), il est absolument necessaire de 
proceder a un examen approfondi au sein des organes 
intergouvernementaux competents de l’ONU si nous 
voulons definir une approche equilibree, y compris 
par les documents de reglementation de ces organes, 
en vue de s’attaquer aux nouvelles tendances relatives 
aux operations de maintien de la paix, qui different a 
bien des egards des missions habituelles des dernieres 
decennies. 

Le Mouvement des pays non alignes souligne que 
l’elaboration de concepts, politiques et strategies devrait 
etre un processus intergouvernemental, qui doit avoir 
lieu en particulier au Comite special des operations de 
maintien de la paix, et se derouler parallelement a une 
evolution similaire vers un surcroit de developpement 
des capacites, de planification et de supervision. 
Le Mouvement insiste egalement sur le fait que le 
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developpement des politiques de maintien de la paix 
doit s’accompagner des ressources necessaires pour 
garantir l’efficacite des operations dans ce domaine. 
Par consequent, le Mouvement souligne a nouveau sa 
volonte d’appuyer tous les efforts visant a accroitre 
l’efficacite des operations de maintien de la paix, et 
reitere les points suivants. 

Premierement, nous soulignons l’importance de 
parvenir a un consensus entre les Etats Membres sur 
Elaboration des politiques et de veiller a ce que seules 
les idees et approches qu’ils ont collectivement acceptees 
soient appliquees. Nous demandons au Secretariat de 
s’abstenir de mettre au point des orientations generates 
qui non pas ete convenues dans le cadre d’un processus 
intergouvernemental. Le Comite special est et demeure 
le seul organe charge d’elaborer les politiques de 
maintien de la paix. 

Deuxiemement, il est essentiel que tout l’appui 
necessaire, y compris en matiere de financement et de 
ressources humaines ainsi que les capacites militaires et 
civiles, soit fourni aux operations de maintien de la paix 
pour qu’elles soient capables de mener leurs activites 
dans un cadre respectant pleinement les pays hotes 
ainsi que leurs legislation et reglementations. Dans ce 
contexte, le Mouvement des pays non alignes insiste en 
particulier sur l’importance de tirer parti de l’experience 
et des connaissances specialises des pays fournisseurs 
de contingents chaque fois que le Conseil de securite 
met en place, etend ou ajuste les mandats des Nations 
Unies en matiere de maintien de la paix. A cet egard, 
nous soulignons la necessite de tenir au prealable des 
consultations avec les pays fournisseurs de contingents, 
qui sont les mieux places pour fournir une evaluation 
objective de la situation sur le terrain. 

Troisiemement, les resultats de l’etude realisee 
en application de la resolution 67/261 de l’Assemblee 
generate montrent clairement qu’il existe un ecart entre 
le taux actuel de remboursement aux pays fournisseurs 
de contingents et d’effectifs de police et les couts 
financiers eleves reellement supportes par ces pays. 
II est important que l’Assemblee prenne une decision 
avant la fin du mois pour augmenter le taux standard 
de remboursement en accord avec les resultats de 
l’etude. Comme il est exige par cette resolution, toutes 
les informations necessaires pour prendre une decision 
eclairee ont ete recueillies. Maintenant que ce processus 
complexe est acheve, il revient aux Etats Membres de 
s’attaquer a l’augmentation du taux de remboursement 
en tenant compte des resultats de l’etude. La pleine 


mise en oeuvre des dispositions de la resolution ne sera 
garantie que lorsque nous aurons convenu d’un nouveau 
taux. Le Mouvement des pays non alignes n’acceptera 
pas de nouveau une solution provisoire ou ponctuelle a 
ce probleme. 

Quatriemement, il est imperatif que le Conseil 
de securite s’engage fermement et clairement a rediger 
des mandats clairs et executables, apres avoir precede 
a une evaluation objective et sans adopter de maniere 
precipitee des mandats qui ne beneficient pas d’un 
soutien politique ou des ressources necessaires ou qui 
ne sont pas realisables dans les faits. Une planification 
integree et des methodes coherentes pour etablir un 
lien entre l’elaboration des politiques et leur application 
sur le terrain sont indispensables pour reussir dans ce 
domaine. 

Cinquiemement, nous soulignons l’importance 
de la pleine participation des pays fournisseurs de 
contingents a l’elaboration des politiques et a la prise 
de decisions afin d’etablir un partenariat et d’assurer 
l’efficacite necessaires aux operations de maintien de 
la paix des Nations Unies. Le Mouvement des pays 
non alignes insiste sur la necessite d’une cooperation 
triangulaire efficace entre les pays fournisseurs de 
contingents, le Secretariat et le Conseil de securite. 

Sixiemement, nous soulignons que la mise en 
route de toute operation de maintien de la paix ou la 
prorogation du mandat d’une operation en cours doit 
respecter rigoureusement les buts et principes consacres 
par la Charte des Nations Unies, ainsi que les principes 
ayant fini par regir lesdites operations et devenir des 
principes de base, a savoir le consentement des parties, 
le non-recours a la force, sauf en cas de legitime 
defense, et l’impartialite. Le Mouvement des pays non 
alignes considere que ces principes de base, qui guident 
les operations de maintien de la paix des Nations Unies 
depuis 50 ans sans controverse, restent pertinents et 
doivent etre preserves. 

Septiemement, le Mouvement des pays non alignes 
souligne que l’utilisation, dans le cadre d’operations 
de maintien de la paix, de technologies congues pour 
ameliorer la connaissance de la situation, y compris 
les drones, doit etre envisagee au cas par cas et doit 
respecter les principes consacres par la Charte. Nous 
insistons sur le fait qu’il faut examiner sans plus tarder 
les incidences juridiques, operationnelles, techniques et 
financieres de l’utilisation de tels moyens sur le terrain 
au sein du Comite special des operations de maintien 
de la paix. 
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Huitiemement, nous devons mieux integrer le 
maintien de la paix a la consolidation de la paix afin 
que les activites de maintien de la paix s’accompagnent 
d’efforts de relevement economique et de renforcement 
des capacites sur la base de l’appropriation nationale. La 
Commission de consolidation de la paix et le Fonds pour 
la consolidation de la paix ont un role important a jouer a 
cet egard. L’objectif ne doit pas etre de reduire les couts 
du maintien de la paix mais d’accroitre le potentiel des 
Etats afin d’eviter qu’ils ne retombent dans le conflit. 

Enfin, le Mouvement des pays non alignes est 
fermement convaincu que le maintien de la paix et 
de la securite internationales incombe au premier 
chef a l’ONU, et que le role des accords regionaux 
doit etre conforme au Chapitre VIII de la Charte. 
Nous demandons a l’ONU d’intensifier son appui aux 
operations menees par l’Union africaine, en faisant en 
sorte que ces missions beneficient de financements 
previsibles et durables. 

Le Mouvement des pays non alignes, en tant que 
seul groupe dont la plupart des membres, si ce n’est 
tous, comptent parmi les principaux fournisseurs de 
contingents et d’effectifs de police, continue d’appuyer 
les operations de maintien de la paix. Ses Etats 
membres continuent d’accroitre leurs contributions aux 
composantes militaire et de police et de fournir une 
expertise civile a des operations de maintien de la paix. 
Cela montre clairement notre attachement au maintien 
de la paix et de la securite internationales. 

Pour terminer, je voudrais rendre hommage aux 
hommes et aux femmes travaillant a l’ONU qui menent 
des activites de maintien de la paix ainsi qu’aux soldats 
de la paix qui ont perdu la vie sur le terrain en defendant 
le drapeau de l’ONU et en contribuant a defendre l’image 
positive et noble de l’Organisation et de ses operations 
de maintien de la paix. 

Le President (parle en russe ) Je donne 

maintenant la parole au representant de l’lndonesie. 

M. Percaya {parle en anglais) : Je tiens a vous 
remercier, Monsieur le President, d’avoir convoque 
la present debat public important et opportun sur les 
nouvelles tendances des operations de maintien de la 
paix des Nations Unies. Nous apprecions votre note 
de synthese complete et realiste (S/2014/384, annexe). 
Nous remercions egalement le Secretaire general de son 
expose. 


L’lndonesie s’associe a la declaration faite par 
le representant de l’Egypte au nom du Mouvement des 
pays non alignes. 

Au fil des ans, le maintien de la paix a l’ONU 
a en effet evolue pour repondre a revolution des 
demandes multidimensionnelles des differents conflits. 
L’lndonesie partage l’avis exprime dans la note de 
synthese selon lequel cette evolution fait encourir des 
risques considerables et plus eleves aux Casques bleus et 
au personnel civil, auxquels il est demande d’effectuer des 
taches complexes tres diverses. II est done determinant 
de fournir les capacites et ressources adequats aux 
operations de maintien de la paix des Nations Unies 
face a des demandes croissantes, demandes qui doivent 
toujours etre pleinement conformes aux principes, aux 
lignes directrices et a la terminologies acceptes en 
matiere de maintien de la paix. 

Les operations de maintien de la paix continuant 
d’evoluer tant au niveau des idees que des operations, 
ma delegation souligne que les trois principes de base 
du maintien de la paix a l’ONU sont indispensables. 
Bien que l’innovation et la flexibility, dans le cadre 
de parametres raisonnables et surs, soient necessaires 
pour que les taches multidimensionnelles confiees a ces 
operations puissent etre effectuees, l’application des 
principes de base preservera la legitimite et la credibilite 
des operations de maintien de la paix des Nations et les 
appuiera, ce qui, a terme, leur permettra d’etre efficaces. 
II ne faut pas faire quoi que ce soit qui pourrait nuire a 
cette legitimite et cette credibilite precieuses, obtenues 
de haute lutte au fil de nombreuses decennies. 

Dans ce contexte, nous considerons qu’il faut 
etablir une distinction claire entre maintien de la 
paix et imposition de la paix, deux choses totalement 
differentes. La mise en place d’operations de maintien 
de la paix par le Conseil de securite ne doit pas servir a 
rendre possible des interventions dans d’autres pays ou 
a y imposer les interets de certains pays. 

L’elargissement du mandat d’une mission et 
de sa capacite de recourir a la force en l’absence d’un 
plan global dument appuye et soigneusement elabore, 
constituant ainsi un processus politique credible 
de consultations et de coordination, compromettra 
l’impartialite de la mission et la surete et la securite des 
Casques bleus. 

A cet egard, il estnecessaire de faire une description 
sans equivoque et transparente des operations robustes 
de maintien de la paix des Nations Unies. L’elaboration 
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de concepts, de politiques et de strategies doit etre un 
processus intergouvernemental. Nous devons tenir 
compte du role central du Comite special sur les 
operations de maintien de la paix, charge de proceder 
a un examen global des divers aspects des operations 
de maintien de la paix des Nations Unies et de faire des 
recommandations y afferentes. Le Secretariat doit done 
s’abstenir d’elaborer des politiques ou des directives sur 
le maintien de la paix sans qu’elles fassent l’objet de 
debats intergouvernementaux. 

Si le secretariat du maintien de la paix a besoin 
de directives claires et opportunes de la part des Etats 
Membres, il doit egalement ameliorer son travail tres 
precieux afin de renforcer les capacites, la planification, 
le controle et le financement des missions. Nous 
croyons que le Secretariat peut egalement jouer un plus 
grand role en favorisant une plus grande interaction 
entre les pays fournisseurs de contingents et d’effectifs 
de police, les pays hotes, le Conseil de securite et lui- 
meme. Ceci est particulierement important au debut 
de la formulation des mandats de mission ou plus tard, 
lorsqu’ils sont modifies. Nous appelons le Conseil 
de securite a maintenir des contacts plus frequents 
et plus approfondis avec toutes les parties prenantes 
au maintien de la paix durant toutes les phases d’une 
mission de maintien de la paix et a se faire dument 
l’echo des diverses preoccupations et attentes afin que 
les missions soient plus effectives. 

L’utilisation de technologies modernes dans 
le cadre des nouvelles tendances doit egalement faire 
l’objet d’un examen ouvert et transparent. Si la nouvelle 
technologie peut ameliorer la prise de conscience 
situationnelle et ameliorer la surete et la securite 
du personnel de maintien de la paix, nous ne devons 
toutefois pas oublier que son application, y compris 
l’utilisation de drones, doit etre examinee au cas par cas 
et doit etre conforme aux principes de base consacres 
par la Charte des Nations Unies et aux principes des 
operations de maintien de la paix des Nations Unies. 
De plus, les aspects juridiques, techniques et financiers 
de l’utilisation de drones et des informations qu’ils 
collectent doivent etre examines et approuves par tous 
les acteurs competents. 

Entre-temps, dans le contexte du deployment 
de la brigade d’intervention au sein de la Mission de 
l’Organisation des Nations Unies pour la stabilisation en 
Republique democratique du Congo, nous devrions avoir 
un debat prudent sans pour autant creer un precedent, 
car cela avait ete convenu a titre exceptionnel. 


Nous nous joignons a l’appel lance en faveur 
d’une augmentation des taux de remboursement des frais 
inherents aux contingents, des indemnites journalieres, 
des facteurs applicables a la mission et du materiel 
appartenant aux contingents sur la base des depenses 
effectives et des investissements des pays fournisseurs 
de contingents et d’effectifs de police. 

Enfin, participant actuellement a huit 
missions de maintien de la paix des Nations Unies, 
l’Indonesie continuera a appuyer les efforts deployes 
par l’Organisation pour jeter les bases d’une paix 
internationale stable, et y contribuera. Nous insistons 
encore une fois sur l’importance d’une approche 
holistique, consultative, coordonnee et beneficiant d’un 
appui approprie propice a la paix et a la stabilite. Pour 
obtenir des resultats durables, le lien entre le maintien de 
la paix, la consolidation de la paix et le developpement 
doit etre continu, sous controle national et pleinement 
appuye par tous les acteurs pertinents. 

Le President (parle en russe ) : Je donne 
maintenant la parole au representant du Malawi. 

M. Msosa (Malawi) {parle en anglais ) : J’ai 
l’honneur de faire cette declaration au nom de la 
Communaute de developpement de l’Afrique australe 
dans le cadre de ce debat public du Conseil de securite 
sur les nouvelles tendances des operations de maintien 
de la paix. 

Je tiens d’emblee a remercier la presidence russe 
d’avoir choisi ce theme. Ce debat est non seulement 
opportun, il est egalement d’une importance critique, 
compte tenu notamment de la nature tres complexe, 
multidimensionnelle et dynamique des operations 
de maintien de la paix aujourd’hui. Pour mener un 
veritable debat sur les nouvelles tendances auxquelles 
les operations de maintien de la paix des Nations Unies 
font face aujourd’hui, nous devons absolument clarifier 
leur statut juridique. Le fait que le Conseil de securite 
est l’organe mandate par la Charte des Nations Unies 
pour maintenir la paix et la securite internationales est 
une obligation qui nous incombe collectivement en tant 
que membres et que la Communaute de developpement 
de l’Afrique australe appuie. 

En meme temps, il ne faut pas oublier que 
la plupart des conflits actuels sont intra-etatiques, 
opposant des gouvernements legitimement elus a des 
groupes armes dont certains ont des objectifs politiques 
clairement declares, tandis que d’autres n’en ont aucun, 
et dont certains des dirigeants declares ne recherchent 
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ni meme ne reconnaissent les efforts internationaux de 
mediation. Mais ce qui reste tres clair, c’est l’impunite 
pour les actes de violence, les morts, les souffrances et les 
privations socioeconomiques que la majorite des civils 
innocents continue de subir dans ces circonstances. 

A cette fin, c’est au Conseil de securite 
qu’incombe la responsabilite de veiller a la situation des 
victimes innocentes et d’aider les autorites souveraines 
legitimes du pays concerne a retablir la paix, tout en 
aidant les parties au conflit a regler leurs differends 
par la negociation. En outre, il faut veiller a ce que ces 
efforts visent non seulement a etablir une paix durable, 
mais egalement a instaurer un environnement propice a 
la remise sur pied des institutions de la gouvernance et 
a la reprise necessaire du processus de developpement 
socioeconomique. 

Tout ce que je viens de dire, c’est ce que nous, 
les membres des Nations Unies, avons accompli avec 
fierte en plus de 60 ans d’efforts de maintien de la paix 
et continuons a accomplir. C’est pourquoi le maintien 
de la paix est devenu a juste titre l’activite fleuron des 
Nations Unies. Toutefois, le Conseil, en cooperation 
avec l’ensemble des membres de l’Organisation, doit 
bien clarifier ce role. Face a cette tache, le Conseil et 
l’ensemble des membres doivent examiner plusieurs 
questions. Pour une question de temps, je n’en 
mentionnerai que trois. 

Premierement, pour que les operations de 
maintien de la paix restent vraiment pertinentes, les 
mandats confies aux missions de maintien de la paix 
doivent etre tres clairs, tant pour l’objectif vise que pour 
les ressources dont elles disposent. Dans cet ordre d’idee, 
il est imperatif que les ressources allouees soient a la 
mesure des taches mandatees afin d’eviter de susciter 
de faux espoirs parmi la population locale. Il faut aussi 
s’assurer que les missions des Nations Unies continuent 
d’avoir la cooperation et l’appui de la population qu’elles 
sont venues aider. 

Deuxiemement, compte tenu de l’impunite 
pour les crimes perpetres contre des populations 
civiles innocentes par une multitude de groupes armes 
terroristes de plus en plus criminels, la Communaute 
de developpement de l’Afrique australe estime non 
seulement logique, mais imperatif, de ne pas oublier 
que, d’un point de vue strategique et operationnel, 
les pays fournisseurs de contingents et d’effectifs de 
police qui deploient des contingents dans les missions 
doivent necessairement etre versatiles, competents 
et avoir la volonte politique necessaire pour lutter 


contre l’impunite, y compris par la force si necessaire 
et lorsqu’ils ont un mandat a cet effet. A moyen et a 
long termes, cet engagement actif positif obligera les 
criminels en puissance a reflechir a deux fois avant 
de cibler les forces de maintien de la paix et les civils 
qu’elles sont deployees pour proteger, et ameliorera 
la surete et la securite des Casques bleus au lieu du 
contraire. 

Troisiemement, pour parvenir a un reglement 
definitif du conflit, il importe que les pays fournisseurs 
de contingents et d’effectifs de police usent de leur 
force politique pour influencer la situation de concert 
avec leurs contingents et leurs effectifs de police. De 
meme, par souci de pragmatisme et d’unite dans l’effort, 
l’ONU doit chercher a rallier la volonte politique et la 
cooperation du bloc regional auquel appartient le pays 
en conflit et des pays limitrophes. 

Au vu de ces considerations, ceuvrant de concert 
et en cooperation etroite avec le Conseil de securite, la 
Communaute de developpement de l’Afrique australe 
a accepte de deployer la brigade d’intervention en 
Republique democratique du Congo sous l’egide de la 
Mission de l’Organisation des Nations Unies pour la 
stabilisation en Republique democratique du Congo 
(MONUSCO), tel qu’autorise par la resolution 2098 
(2013). 

L’attitude energique de la Brigade a non 
seulement contribue a la deroute du Mouvement 
du 23 mars, un groupe arme illegal qui avait atteint un 
niveau d’impunite intolerable en s’emparant de toute 
une ville au sein meme de la zone de responsabilite 
de la MONUSCO, mais aussi au retablissement de la 
confiance de la population a l’egard de la MONUSCO. 

Nous sommes fiers d’y avoir participe activement, 
en tant qu’organe regional participant, en tant que pays 
signataire et en tant qu’agent dans les efforts visant a 
instaurer une paix durable en Republique democratique 
du Congo grace a l’Accord-cadre pour la paix, la 
securite et la cooperation. Nous pensons que c’est un 
role qui sera toujours precieux, au vu de notre nouvelle 
experience collective, dans les efforts visant a resoudre 
pacifiquement les conflits qui se produisent dans la 
region. La SADC est done unanimement convaincue 
que le reglement du conflit en Republique democratique 
du Congo ne pourra se faire que par le biais d’un accord 
politique. 

Pour finir, je voudrais rappeler que la SADC 
est attachee a un partenariat continu avec l’ONU afin 
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d’instaurer durablement la paix et la securite dans 
notre region. A cet egard, la SADC tient a rendre 
hommage a tous les hommes et toutes les femmes qui 
ont servi et qui servent encore aujourd’hui dans diverses 
missions sur le terrain dans des situations extremement 
difficiles, et parfois dans un environnement hostile, 
pour leur devouement, leur courage et leur sacrifice 
empli d’abnegation. En particulier, nous pensons avec 
tristesse mais gratitude aux collegues et amis qui ont 
fait le sacrifice ultime en voulant contribuer au maintien 
de la paix et de la securite. 

Le President ( parle en russe) : Je donne 
maintenant la parole au representant des Pays-Bas. 

M. Van Oosterom (Pays-Bas) ( parle en anglais ): 
En l’honneur de la presidence du Conseil de securite de 
la Federation de Russie pour le mois en cours, je vais 
essayer de dire ce qui suit en russe : 

{I’orateur poursuit en russe) 

Merci beaucoup, Monsieur le President. 

( I’orateur reprend en anglais) 

Je vous remercie, Monsieur le President, d’avoir 
organise cet important debat qui tombe a point nomme. 
Les Pays-Bas s’associent a la declaration faite par 
l’observateur de l’Union europeenne. 

Nous rendons hommage a ceux qui sont tombes 
dans les operations de maintien de la paix. Nous 
nous felicitons du regain d’attention accordee a la 
commemoration, le 29 mai. des soldats de la paix 
tombes au combat et nous esperons que de nouvelles 
ameliorations seront apportees d’un commun accord 
l’annee prochaine a la ceremonie de commemoration. 
Notre objectif commun est d’ameliorer l’efficacite des 
missions, de proteger les civils et le personnel des 
missions, et de faciliter la transition apres la fin d’un 
conflit. Pour realiser ces objectifs, quatre dimensions 
sont, a notre avis, fondamentales : l’innovation, 
l’integration, l’enseignement et l’information. 

Pour ce qui est de l’innovation, les circonstances 
dans lesquelles les operations de maintien de la paix se 
deroulent ont fondamentalement change au cours des 
dernieres annees. Aujourd’hui, la presence d’acteurs 
non etatiques, les environnements en evolution rapide, 
divers defis qui sont a la fois militaires, politiques et 
socioeconomiques, ainsi que de nouvelles menaces, 
obligent a innover dans nos missions de maintien 
de la paix. Parmi les elements clefs de notre vision 
de l’innovation figurent l’utilisation des nouvelles 


techniques, la solidite accrue des missions et la 
necessite de garder le controle en cas d’escalade des 
operations. Les Pays-Bas ont contribue a la Mission 
multidimensionnelle integree des Nations Unies pour 
la stabilisation au Mali (MINUSMA), en deployant des 
equipements et des technologies de pointe. Plus nous 
pouvons rendre les operations de maintien de la paix 
efficaces, plus vite la transition vers la phase d’apres- 
conflit peut avoir lieu. 

Deuxiemement, s’agissant de l’integration, les 
nouveaux defis necessitent egalement une meilleure 
integration de nos efforts. Les operations de maintien de 
la paix ne peuvent pas fonctionner en vase clos. Dans les 
situations de conflit, les questions de paix, de justice et de 
developpement sont etroitement liees. Les operations de 
maintien de la paix doivent done integrer la diplomatic, 
la defense et le developpement, ce que nous appelons 
l’approche 3D. La cooperation et la coordination entre 
civils et militaires au niveau des pays sont egalement 
fondamentales pour executer efficacement un mandat. 
Afin d’ameliorer la planification et l’execution integrees 
des missions, nous appelons a renforcer les capacites de 
planification au Secretariat de l’ONU et au niveau de la 
gestion des missions. 

Troisiemement, concernant l’enseignement, 
pour relever les nouveaux defis, nous devons ameliorer 
encore davantage l’instruction et la formation des 
soldats de la paix. L’atout le plus precieux de l’ONU 
est naturellement son personnel. Nos hommes et nos 
femmes servent dans des endroits dangereux ou ils 
peuvent se trouver exposes au pire en voulant defendre 
les ideaux de la Charte et la responsabilite de proteger de 
la communaute internationale. Un enseignement et une 
formation solides du personnel militaire et de police sont 
done d’une importance capitale. Cela les prepare a leur 
mission difficile, et contribue directement a l’efficacite 
de la mission. La formation avant le deployment des 
Casques bleus est done d’importance cruciale et, au 
cours de cette formation, une attention particuliere doit 
etre portee a l’egalite des sexes et a la protection des 
enfants, ainsi qu’au role des femmes dans les processus 
de prevention des conflits, de retablissement de la paix 
et de consolidation de la paix. 

Nous devons renforcer la capacite des 
organisations regionales a assurer la formation 
et l’instruction des soldats de la paix. Je suis fier 
d’annoncer que les Pays-Bas, en partenariat avec divers 
pays, participent activement aux programmes regionaux 
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de formation visant a renforcer les capacites des soldats 
de la paix. 

Enfin, la collecte, la compilation et le partage 
des informations sont essentiels pour les operations 
de maintien de la paix. Afin de prendre des decisions 
equilibrees, il est vital d’avoir connaissance de la 
situation en temps reel. Nous, les Pays-Bas, avons 
deploye un groupe de centralisation du renseignement 
au sein de la MINUSMA, au Mali, afin d’ameliorer cette 
connaissance de la situation. Ces unites contribuent 
egalement a l’initiative « Les droits avant tout » grace 
au systeme d’alerte rapide concernant les violations 
des droits de l’homme et la protection des civils. Nous 
encourageons la mise en place d’unites similaires 
dans d’autres missions ayant besoin d’une meilleure 
connaissance de la situation. 

Pour finir, si l’on applique l’innovation, 
l’integration et l’enseignement et que l’on ameliore les 
processus d’information, les missions de maintien de la 
paix rempliront avec plus d’efficacite les mandats dont 
elles sont investies par le Conseil de securite. Comme 
dit precedemment, le Royaume des Pays-Bas aspire a 
etre un partenaire en faveur de la paix, de la justice et du 
developpement. Nous continuerons d’etre un partenaire 
d’autres Etats Membres et de l’ensemble du systeme des 
Nations Unies en cooperant dans le but de rendre les 
missions de maintien de la paix plus efficaces. 

Le President (parle en russe) Je donne 
maintenant la parole au representant de la Turquie. 

M. Eler (Turquie) {parle en anglais ) : Tout 
d’abord, je tiens a remercier la presidence russe d’avoir 
organise ce debat public. Je tiens egalement a exprimer 
ma gratitude au Secretaire general pour son expose et 
pour le travail qu’il effectue avec l’aide du Secretariat 
pour renforcer les capacites de maintien de la paix de 
l’ONU. 

Les operations de maintien de la paix jouent 
un role essentiel pour aider un pays a offrir un avenir 
meilleur a ses habitants. Le maintien de la paix est 
l’activite phare de l’ONU. Pour les populations qui 
sont dans le besoin, les Casques bleus sont le visage de 
l’ONU. Les conditions dans lesquelles les soldats de la 
paix d’aujourd’hui operent ont radicalement change. Le 
nombre de conflits est, malheureusement, en hausse, 
et ils sont de plus en plus de nature intraetatique. Des 
menaces asymetriques impliquant des acteurs armes 
non etatiques ou des terroristes ayant des liens avec la 
criminalite internationale organisee sont apparues. 


Ces conditions changeantes exigent sans 
aucun doute que le concept de maintien de la paix 
des Nations Unies evolue. Premierement, il est clair 
que les conditions difficiles et les attentes en matiere 
de protection des civils necessitent une modification 
de l’attitude des operations de maintien de la paix, 
notamment par le biais de mandats vigoureux. 
Toutefois, s’agissant des operations de maintien de la 
paix energiques, nous devons faire tout notre possible 
pour ne pas compromettre un atout majeur de l’ONU, a 
savoir l’impartialite. Tous les efforts doivent etre faits 
pour eviter tout dommage collateral et pour gagner les 
cceurs et les esprits des populations afin d’attenuer les 
risques de ressentiment, de contestation et d’opposition 
de la population locale aux missions de maintien de la 
paix, car tout cela met en peril la bonne mise en oeuvre 
des mandats. 

Deuxiemement, la surete et la securite du 
personnel doivent etre prioritaires, etant donne le nombre 
croissant d’attaques perpetrees contre le personnel des 
Nations Unies. Nous saisissons cette occasion pour 
rendre hommage aux hommes et aux femmes qui servent 
comme Casques bleus, et exprimons nos condoleances 
aux proches des soldats de la paix qui ont fait le sacrifice 
de leur vie en accomplissant leur devoir. A cet egard, les 
atouts qu’offrent les technologies modernes, comme les 
drones non armes, doivent etre utilises, le cas echeant, 
pour garantir la securite du personnel des missions, 
afin qu’il puisse s’acquitter de leur mandat. L’utilisation 
des drones de reconnaissance et de surveillance permet 
de mieux connaitre la situation et sauve done des vies. 
Cependant, ils doivent etre utilises en stricte conformite 
avec le droit international, la Charte des Nations Unies 
et le principe de transparence. 

D’autre part, il faut egalement donner au personnel 
une formation et un equipement adequats, en gardant a 
l’esprit la professionnalisation croissante du maintien de 
la paix. Cependant, ces mesures militaires ne suffisent 
pas a elles seules a proteger plus efficacement nos 
soldats de la paix. Il sera egalement capital de remedier 
aux problemes securitaires et politiques dans le pays et 
de gagner les cceurs et les esprits de la population. 

Troisiemement, le partage des equipements entre 
missions peut permettre de renforcer l’efficacite et de 
limiter les couts. Cependant, les recentes discussions 
sur la question montrent qu’il reste un certain nombre 
de problemes a regler pour tirer le meilleur parti de 
cette pratique. 
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Quatriemement, les missions de maintien de la 
paix contemporaines ont des mandats de plus en plus 
complets. La securite est une condition prealable au 
developpement, et le developpement permet de renforcer 
la securite. En consequence, l’appui aux efforts nationaux 
de consolidation de la paix et de retablissement de la 
paix doit etre un objectif fondamental des operations 
de maintien de la paix. Nous accueillons done avec 
satisfaction le developpement du concept de maintien 
de la paix multidimensionnel et l’organisation d’un 
nombre croissant de debats sur la question, comme le 
souligne la resolution 2086 (2013), qui a ete adoptee 
sous la presidence pakistanaise. Pour une mise en oeuvre 
efficace de ces mandats multidimensionnels, ils doivent 
etre realistes et flexibles, et les missions doivent etre 
dotees des competences et des capacites necessaires par 
le systeme des Nations Unies ou, le cas echeant, par des 
acteurs exterieurs. 

La nature changeante des menaces et des acteurs 
fait que l’ONU se doit d’intensifier la lutte contre 
le terrorisme et la criminalite organisee, a la fois au 
niveau des missions et du Siege. En outre, il est clair 
qu’il faut renforcer la cooperation et les partenariats 
avec les organisations internationales, regionales et 
sous-regionales. D’un autre cote, nous devons redoubler 
d’efforts en matiere de prevention et de reglement 
pacifique des conflits, car ces efforts sauvent des vies, 
coutent une fraction de ce que coute le maintien de la 
paix et eliminent la necessity de deployer de nouvelles 
operations. Dans ce contexte, nous considerons la 
mediation comme un outil important, car elle est basee 
sur le consentement des parties et concerne tous les 
stades du cycle des conflits, de la prevention au reglement 
en passant par la mise en oeuvre. Nous estimons que le 
renforcement des capacites de l’ONU, des organisations 
regionales et sous-regionales et de leurs Etats membres 
en matiere de reglement et de prevention des conflits 
nous aidera a mieux gerer les conflits en cours et a 
ceuvrer a l’avenement d’un monde meilleur. 

Le President (parle en russe ) : Je donne 
maintenant la parole au representant de l’lrlande. 

M. Mawe (Irlande) {parle en anglais ) : 

En s’adaptant a des environnements nouveaux et 
radicalement differents, les operations de maintien 
de la paix des Nations Unies sont en train d’evoluer 
considerablement. Nous nous felicitons que la Russie ait 
organise le present debat, qui nous offre une occasion 
opportune d’examiner les nouvelles tendances des 
operations de maintien de la paix des Nations Unies. 


L’lrlande s’associe a la declaration prononcee au 
nom de l’Union europeenne et de ses Etats membres. 

L’lrlande a un bilan solide et reconnu dans le 
domaine du maintien de la paix, et elle deploie des 
effectifs au sein de missions des Nations Unies sans 
interruption depuis 1958. Des citoyens irlandais ont 
ete nommes a la tete de missions des Nations Unies 
a 12 reprises. Nous considerons le maintien de la paix 
comme un instrument crucial en vue de preserver 
la paix, de prevenir les conflits et de fournir les 
conditions et l’appui necessaires aux pays sortant d’un 
conflit pour leur permettre de se developper et de 
connaitre la croissance. Nous tenons done a ce que les 
operations de maintien de la paix des Nations Unies 
soient intelligentes, adaptees et dotees de ressources 
suffisantes pour accomplir les taches exigeantes que 
nous leurs confions. 

Ces taches sont de plus en plus nombreuses. La 
realite est qu’au cours des dernieres annees, le maintien 
de la paix a evolue de telle maniere que l’expression 
elle-meme est loin de decrire la diversity et la nature des 
activites entreprises en son nom. Le present debat est 
solidement etaye par une note de synthese (S/2014/384, 
annexe), qui, par-dessus tout, appelle a la mise en place 
d’une demarche commune plus systematique pour 
justifier et expliquer les nouvelles tendances dans le 
domaine du maintien de la paix. Deux caracteristiques 
sont particulierement evidentes : des initiatives de 
retablissement de la paix plus robustes, entreprises dans 
certaines circonstances, et une approche plus globale et 
ambitieuse en matiere d’edification des institutions et 
de l’Etat. 

En 2000, Lakhdar Brahimi a ecrit que l’on ne 
peut maintenir la paix que s’il y a une paix a maintenir. 
L’evolution de la nature des conflits signifie cependant 
que les forces onusiennes operent de plus en plus souvent 
dans des environnements de moins en moins surs. 
Dans un petit nombre de situations specifiques - par 
exemple, dans l’est de la Republique democratique 
du Congo - l’ONU cherche a etre plus volontariste en 
ce qui concerne la protection de la population civile 
en appuyant des offensives ciblees menees contre les 
groupes armes. 

Selon nous, ces operations robustes n’ont aucune 
incidence sur l’impartialite des operations de maintien 
de la paix des Nations Unies. L’impartialite ne signifie 
pas que l’on doit adopter une position neutre equidistante 
entre deux ou plusieurs parties - en l’occurrence, les 
forces gouvernementales et les groupes armes non 
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gouvernementaux. L’impartialite consiste plutot a 
executer un mandat dans un esprit d’equite et sans parti 
pris. Le fait de considerer comme incompatible avec le 
mandat d’une mission des Nations Unies une lutte plus 
active et robuste contre les groupes armes en vue de 
proteger les populations civiles vulnerables represente 
une interpretation fondamentalement erronee de la 
nature des operations de maintien de la paix des Nations 
Unies. 

Cependant, il ne fait aucundoute que des operations 
de paix plus robustes ne peuvent reussir que si elles sont 
entreprises en vue de realiser des objectifs politiques 
precis dans le cadre d’une strategic de stabilisation 
globale. L’intensification des efforts d’imposition de 
la paix fait egalement ressortir l’imperatif de creer 
des mecanismes de commandement et de controle 
onusiens adaptes, avec une direction determinee, une 
planification correctement financee, en reduisant et en 
eliminant les restrictions nationales. L’lrlande aura le 
plaisir d’organiser une table ronde le 3 juillet au Siege de 
l’ONU pour poursuivre cette importante conversation et 
examiner les progres considerables accomplis a ce jour 
et les defis restants en matiere de commandement et de 
controle. 

Un deuxieme aspect lie au fait que l’on opere 
dans des environnements de moins en moins surs est 
la securite des soldats de la paix. Nous nous devons 
d’assurer la securite de notre personnel, qui est deploye 
dans des environnements de plus en plus dangereux, et de 
lui fournir les meilleurs equipements possibles. Depuis 
le debut de l’annee, 37 personnes deployees au sein 
d’operations de maintien de la paix des Nations Unies 
ont ete tuees, ce qui donne a reflechir. Nous sommes 
convaincus des avantages evidents que presentent 
les technologies modernes et le materiel de pointe, 
notamment les drones, qui permettent d’avoir une bien 
meilleure connaissance de la situation. Ces moyens et 
technologies sont mis en oeuvre simultanement pour 
renforcer l’execution des mandats des missions et la 
protection des forces. 

A titre national, avec plus de 130 membres de ses 
forces de defense actuellement deployes dans le Golan 
au sein de la Force des Nations Unies chargee d’observer 
le disengagement (FNUOD), l’lrlande est parfaitement 
consciente de la necessity de renforcer la protection des 
forces. Des forces irlandaises et de la FNUOD dotees du 
materiel necessaire pour neutraliser les engins explosifs 
improvises seraient mieux equipees pour se proteger 


et pour proteger la population civile syrienne contre la 
menace que posent ces engins. 

La deuxieme evolution des operations de 
maintien de la paix des Nations Unies, qui est plus 
frappante, est l’augmentation considerable du nombre 
de responsabilites et de taches confiees aux missions 
des Nations Unies. Les mandats des missions sont de 
plus en plus complets et complexes, en particulier en ce 
qui concerne l’edification des institutions et de l’Etat. 
Dans l’intervalle, les ressources n’ont pas augmente au 
rythme des exigences. II existe de nombreux moyens 
de regler ce probleme, notamment en faisant montre 
de davantage s de souplesse et d’innovation en ce qui 
concerne les ressources des missions, en ameliorant 
les normes communes et en creant des partenariats 
strategiques. L’lrlande est heureuse de contribuer a 
Elaboration de normes communes relatives a la police 
militaire et aux forces speciales, mais, en realite, il va 
falloir faire des choix difficiles sur ce que l’on peut 
attendre des missions des Nations Unies. 

Le Conseil de securite doit remplacer les mandats 
vagues et ambitieux des missions par des mandats aux 
objectifs clairs et aux ambitions realisables et realistes. 
Les recents efforts visant a reorienter le mandat de 
la Mission des Nations Unies au Soudan du Sud et a 
lui reattribuer des ressources en provenance d’autres 
missions des Nations Unies deployees dans la region 
sont un pas dans la bonne direction. La rarete des 
ressources est clairement un argument en faveur de 
la reduction des effectifs ou de la cloture de certaines 
missions deployees de longue date. Il importe que 
cette conversation sur l’adaptation des mandats 
multidimensionnels des missions se deroule avec 
la participation de representants des organismes de 
developpement de l’ensemble du systeme des Nations 
Unies. 

Nous sommes disposes a continuer de contribuer 
a cette importante reflexion sur la nature des operations 
de maintien de la paix des Nations Unies et a rechercher 
des moyens de renforcer et de developper Faction dans 
ces domaines. 

Le President (parle en russe) : Je donne 
maintenant la parole au representant du Bangladesh. 

M. Momen (Bangladesh) {parle en anglais ) : 
Je m’associe aux precedents orateurs pour feliciter la 
Federation de Russie de son accession a la presidence 
du Conseil de securite pour le mois de juin et d’avoir 
organise le present debat public sur le sujet d’actualite 
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que sont les nouvelles tendances des operations de 
maintien de la paix. Je saisis egalement cette occasion 
pour remercier le Secretaire general adjoint aux 
operations de maintien de la paix, Herve Ladsous, de 
son expose detaille. 

Depuis leur creation, les operations de maintien 
de la paix des Nations Unies ont constamment evolue. 
La periode actuelle ne fait pas exception. Le maintien 
de la paix continue de se heurter a des difficultes, 
et il doit repondre a d’innombrables exigences. Les 
missions des Nations Unie aident des pays a effectuer 
la transition difficile d’une situation de conflit a la paix 
et d’une situation de chaos a l’edification de l’Etat en 
appuyant les processus politiques visant a designer 
des gouvernements ouverts et legitimes, en assurant la 
securite et en catalysant les processus de consolidation 
de la paix. Les mandats actuels des operations de 
maintien de la paix sont plus exigeants et plus complexes, 
et ils necessitent une preparation et une formation a long 
terme des soldats de la paix. Par ailleurs, il est essentiel 
que les pays fournisseurs de contingents et d’effectifs 
de police demontrent un sentiment d’engagement et 
de devouement plus profond. Les pays fournisseurs de 
contingents et d’effectifs de police eprouvent egalement 
des difficultes a executer les mandats robustes. Dans 
ce contexte, il convient de mentionner la Mission des 
Nations Unies au Soudan du Sud (MINUSS), la Mission 
multidimensionnelle integree des Nations Unies pour la 
stabilisation au Mali et la Mission multidimensionnelle 
integree des Nations Unies pour la stabilisation en 
Republique centrafricaine (MINUSCA). 

Pour repondre aux exigences croissantes, il faut 
ameliorer le processus de deployment rapide et de 
constitution des forces au moment de la creation des 
missions, non seulement en ce qui concerne les elements 
habilitants, mais egalement l’ensemble des effectifs en 
uni forme. 

Les defis doivent etre releves par divers 
moyens, y compris par des contributions conjointes 
et individuelles. Les differentes missions des Nations 
Unies ne disposent pas des capacites appropriees pour 
relever les defis multiformes et repondre aux demandes 
liees a l’execution des mandats, aux taches assignees et 
aux resultats souhaites. Malgre tous les efforts faits par 
les partenaires, l’Organisation des Nations Unies trouve 
encore des difficultes a se donner les moyens necessaries 
en termes de constitution des forces appropriees, d’appui 
aux missions, en particulier logistique, et d’autre appui 
technique. 


Les Casques bleus des Nations Unies ont des limites 
operationnelles fondamentales en termes de collecte des 
renseignements en temps reel. Il faut bien tenir compte 
de ces limites avant de les deployer de maniere credible 
dans des theatres difficiles. Aujourd’hui, la technologie 
vient appuyer une large gamme de taches menees 
par les operations de maintien de la paix des Nations 
Unies, outre celles remplies par les forces militaires 
et de police, qui englobent les unites chargees de 
l’information et de la communication, l’appui medical 
et les fonctions d’analyse et de communication de 
l’information. L’utilisation des systemes de surveillance 
a l’aide de drones aide a ameliorer l’appreciation des 
situations, a renforcer la capacite d’alerte rapide et la 
surete et la securite du personnel charge du maintien de 
la paix. C’est pourquoi nous sommes tout a fait en faveur 
de l’utilisation convenable des technologies modernes 
pour accroitre la portee des Casques bleus et renforcer 
leur capacite operationnelle dans des environnements 
complexes. Toutefois, nous estimons que les moyens 
technologiques doivent etre utilises avec prudence, 
sensibility et realisme, et ne doivent pas remplacer sur le 
terrain des Casques bleus bien entraines et competents, 
capables d’executer les mandats qui leurs sont confies 
avec une meilleure comprehension de la situation. 

Dans des situations difficiles, et afin de remplir 
des mandats robustes, on a tendance a faire jouer aux 
Casques bleus un role de combattants. Nous devons etre 
en mesure de distinguer entre maintien de la paix robuste 
et utilisation des Casques bleus en tant que combattants. 
Nous sommes d’avis que toute tentative d’utiliser les 
Casques bleus comme combattants ne fera que nuire 
a leur credibility et a leur acceptability universelle. 
Au fil des ans, les Casques bleus se sont construit une 
belle reputation en instaurant, avec professionnalisme 
et impartiality, une paix durable dans les pays en proie 
au conflit. C’est pourquoi il nous faut aussi creer des 
conditions habilitantes qui mettent les Casques bleus a 
l’abri afin qu’ils puissent assumer leur role classique de 
maintien de la paix. 

Il importe de prendre conscience du fait que dans 
les situations explosives et les complexes environnements 
politiques et sociaux ou operent actuellement la plupart 
des missions de maintien de la paix, il se peut que les 
Casques bleus donnent l’impression de favoriser un 
groupe ou une organisation ou autre dans un conflit, 
contredisant ainsi la politique etrangere de nombreux 
Etats Membres. Par exemple, le Bangladesh mene une 
politique de main tendue a tous, et de haine envers 
personne. Nous n’aimerions pas voir nos Casques bleus 
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prendre le parti d’une quelconque faction belligerante 
ou contredire notre politique nationale de main tendue 
a tous et de haine envers personne. Sur ce point, j’appui 
pleinement la declaration faite par M. Asoke Kumar 
Mukerji, Representant permanent de l’lnde. 

Certes, c’est au pays hote qu’il incombe au premier 
chef d’assurer la surete et la securite des Casques bleus 
et de leurs equipements, mais c’est le Departement de 
la surete et de la securite qui se charge de mener la 
politique de securite et de faire observer les procedures 
des Nations Unies. Chaque jour qui passe, les Casques 
bleus font l’objet de menaces accrues. La proliferation 
des armes, la violence sectaire et les acteurs non etatiques 
sont quelques-uns des facteurs qui font que les Casques 
bleus sont plus que jamais vulnerables aux menaces 
multiformes. Une preparation plus longue de la part des 
pays fournisseurs de contingents et d’effectifs de police, 
l’elaboration de mandats realistes et realisables et des 
efforts bien coordonnes de la part de toutes les parties 
prenantes peuvent garantir une meilleure surete et creer 
un environnement plus sur pour les Casques bleus. Nous 
avons perdu plus de 112 vaillants hommes et femmes. 

La protection des civils confrontes a une menace 
imminente de violence physique est maintenant un 
domaine d’interet clef pour neuf operations de maintien 
de la paix representant 95% du personnel charge du 
maintien de la paix deploye. La mise en oeuvre des 
mandats de protection des civils de fagon coordonnee 
et opportune requiert une coordination attentive et la 
contribution de toutes les parties concernees, ce qui 
ajoute aux difficultes rencontrees par les chefs de 
mission en general et les Casques bleus en particulier 
dans les situations complexes et fluides. En outre, et 
parfois, la credibility des Nations Unies est remise en 
cause faute de pouvoir intervenir a temps pour proteger 
les civils, comme on l’a vu dans le cas de la MINUSS 
et de la MINUSCA. Manifestement, nous pouvons faire 
bien plus a cet egard. 

S’agissant du remboursement aux pays 
fournisseurs de Casques bleus, je fais energiquement 
echo a la declaration du Representant permanent de 
l’lnde et je demande au Conseil de relever les taux de 
remboursement sur la base de ce qui a ete propose dans 
l’etude commanditee par l’Assemblee generale. De plus, 
nous ne sommes pas en faveur du melange des mandats 
dans une meme mission - point souleve aussi par 
mon collegue indien. Je voudrais aussi souligner qu’il 
importe de fournir un appui logistique approprie aux 
Casques bleus pour qu’ils puissent donner le meilleur 


d’eux-memes sur le terrain. Nos effectifs de police et 
notre patrouille aerienne au Soudan du Sud ont vecu 
des moments extremement difficiles en l’absence d’un 
minimum d’appui aux missions. Je suis certain qu’ils 
meritent plus que ce qu’ils regoivent. 

Enfin, je voudrais souligner qu’il importe que 
se renforcent le partenariat et la coordination entre le 
Conseil de securite, les pays fournisseurs de contingents 
et d’effectifs de police et le Secretariat - la cooperation 
triangulaire. Elle doit se resserrer davantage grace 
a un meilleur echange de l’information et a de 
meilleures planification strategique et consultations, 
et a la promotion de la cohesion et de l’appropriation 
entre differentes parties prenantes, notamment les 
parties au conflit. En tant que l’un des principaux pays 
fournisseurs de contingents et d’effectifs de police, nous 
voudrions assurer le Conseil de securite de notre plein 
appui aux efforts visant a renforcer le partenariat. Nous 
exhortons le Conseil a permettre aux pays fournisseurs 
de contingents et d’effectifs de police de se joindre au 
dialogue et aux discussions au titre de l’article 44 de 
la Charte avant de se prononcer sur les mandats des 
operations de maintien de la paix des Nations Unies. 
Nous sommes convaincus qu’un partenariat, une 
collaboration et un engagement et un dialogue politiques 
accrus peuvent tous nous aider a realiser de fagon plus 
efficace et plus efficiente nos objectifs, a savoir la 
realisation de la paix, de la securite et de la stabilite 
dans le monde. 

M me Malenga (Republique democratique du 
Congo)) : Monsieur le President, je tiens tout d’abord 
a vous exprimer ma pleine satisfaction de vous voir 
presider le Conseil de securite au cours de ce mois de 
juin, et a vous dire combien nous sommes honores de 
voir la Federation de Russie diriger les deliberations du 
Conseil de ce jour. 

Je ne voudrais pas passer sous silence la prestation 
tres remarquable de votre predecesseur, le Representant 
permanent de la Republique de Coree, a la presidence 
du Conseil de securite le mois passe. 

Ma delegation souscrit a la declaration faite 
precedemment par le representant du Malawi au nom de 
la Communaute de developpement de l’Afrique australe. 
Elle vous remercie, Monsieur le President, de nous avoir 
donne l’occasion de prendre la parole devant le Conseil 
au present debat public sur les nouvelles tendances en 
matiere de maintien de la paix, au titre du point intitule 
« Operations de maintien de la paix des Nations Unies : 
nouvelles tendances ». 
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Le theme choisi est d’autant plus important qu’il 
se trouve au centre meme des activites de l’Organisation 
des Nations Unies depuis sa creation. C’est ici qu’il faut 
rappeler que les operations de maintien de la paix ne sont 
pas seulement appelees a maintenir la paix et la securite 
internationales, mais aussi a aider les pays dechires par 
des conflits a creer les conditions d’un retour a une paix 
durable. Elies doivent notamment faciliter le processus 
politique, proteger les civils, aider au desarmement, a la 
demobilisation et la reinsertion des ex-combattants, a 
soutenir l’organisation d’elections libres, a proteger et a 
promouvoir les droits de l’homme et retablir l’autorite de 
l’Etat dans des zones en proie aux conflits.Leur succes 
depend, de l’avis de ma delegation, de leur capacite 
d’adaptation a la dynamique des nouveaux defis et des 
realties politiques de l’heure. 

Pour ce qui est des nouvelles tendances dans 
ce domaine, je me permettrai de citer l’exemple de la 
pratique suivie par le Conseil de securite dans mon 
propre pays, la Republique democratique du Congo. 
Comme nous le savons tous, le Conseil de Securite 
a recemment adopte une resolution 2147 (2014) 
renouvelant le mandat de la MINUSCO et celui de la 
Brigade speciale d’intervention. 

Nous sommes aujourd’hui tous temoins du role 
combien efficace et louable joue par cette brigade aux 
cotes des Forces armees de la Republique democratique 
du Congo pour l’affirmation de la souverainete et de 
l’integrite territoriale de la Republique Democratique 
du Congo, ainsi que pour le retablissement de l’autorite 
de l’Etat sur l’ensemble du territoire. 

C’est pourquoi le second mandat de la 
Brigade d’intervention devra, en effet, consacrer le 
couronnement des efforts deja entrepris pour consolider 
et preserver durablement la paix en Republique 
democratique du Congo et dans toute la region des 
Grands Lacs, au moment ou le Gouvernement congolais 
s’attele actuellement a preparer la Force de reaction 
rapide destinee a prendre la releve, le moment venu, de 
la Brigade d’intervention de l’ONU. 

La conclusion et la mise en oeuvre de l’Accord- 
cadre pour la paix, la securite et la cooperation pour 
la Republique Democratique du Congo et la region, 
accord conclu a Addis-Abeba le 24 fevrier 2013, et 
l’adoption de la resolution 2098 (2013) qui est venue 
le renforcer, represented des innovations majeures, 
tant dans l’apprehension de la crise qui sevit dans la 
region des Grands Lacs depuis la deuxieme moitie 


des annees 90 que dans la doctrine traditionnelle des 
Nations Unies en matiere de maintien de la paix. 

L’utilisation pour la toute premiere fois, en 
Republique democratique du Congo, des drones de 
surveillance dans une operation de maintien de la 
paix des Nations Unies, est un cas d’ecole qui sonne 
le glas d’une conception traditionnelle des operations 
de maintien de la paix et qui ouvre la voie au recours 
a la technologie moderne pour rendre efficaces et 
efficientes les operations de maintien de la paix. Pour 
les populations longtemps meurtries des pays de la 
region, l’Accord-cadre et la resolution susmentionnes 
sont perfus comme des preuves eloquentes de la 
determination de la communaute internationale d’aider 
a trouver une solution definitive a une instability qui n’a 
que trop dure et pour laquelle mon pays notamment a 
paye un lourd tribut. 

II faut en effet rappeler une triste realite, 
souvent meconnue, a savoir que, du fait de ces conflits 
a repetition, mon pays a perdu plus de six millions 
d’ames - une tragedie dont l’ampleur n’a pas d’egale 
dans l’histoire de l’humanite et qui ne peut laisser cette 
derniere indifferente, sauf a perdre son ame. La seance 
de ce jour participe done de notre volonte partagee de 
reaffirmer notre humanite, d’evaluer ensemble et sans 
complaisance le concept du maintien de la paix et de 
preciser les defis qui restent a relever pour qu’une fois 
cette paix durablement retablie, l’Etat puisse consacrer 
son energie et ses intelligences aux questions essentielles 
de la lutte contre la pauvrete et de l’amelioration des 
conditions de vie de ses populations. 

LePresident {parle enrusse): Jedonnemaintenant 
la parole au representant de la Nouvelle-Zelande. 

M. McLay (Nouvelle-Zelande) {parle en 
anglais ) : Je vous remercie. Monsieur le President, 
d’avoir convoque ce tres important debat. 

En premier lieu, la Nouvelle-Zelande tient a 
saluer les courageux personnels militaires, civils et de 
police qui risquent leurs vies dans les operations de 
maintien de la paix des Nations Unies, et nous rendons 
un hommage particulier a ceux qui ont perdu la vie au 
service de ces operations. 

Le maintien de la paix des Nations Unies est un 
partenariat mondial et la Nouvelle-Zelande considere 
les operations de maintien de la paix comme l’un des 
plus importants accomplissements de l’ONU. Le beret 
bleu est un puissant symbole de l’attachement de la 
communaute internationale a la paix et a la securite. 
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Pourtant, actuellement, ce maintien de la paix des 
Nations Unies est mis a rude epreuve en raison d’une 
demande sans precedent, de la complexity des nouvelles 
menaces en matiere de securite, de causes profondes 
non identifiees, de l’absence de systemes d’alerte rapide 
efficaces sur le terrain, d’un manque de consultation 
avec les pays qui fournissent des contingents et d’autres 
grandes parties prenantes et, surtout, des dangers 
associes au fait de sortir prematurement des phases de 
maintien de la paix. Tout cela indique que le Conseil de 
securite, instance decisionnaire juridique en matiere de 
maintien de la paix, doit faire beaucoup mieux. 

Cela etant, la responsabilite de cette situation 
difficile ne s’arrete pas au Conseil, pas pluse que 
celle d’y trouver des solutions. Le Comite special des 
operations de maintien de la paix, cree par l’Assemblee 
generale, s’est trop souvent enlise dans des dissensions 
steriles, gachant ainsi l’occasion d’apporter l’appui 
politique dont le maintien de la paix a besoin. En outre, 
la Cinquieme Commission doit trouver un reglement 
equitable et equilibre a la question du remboursement 
des pays qui fournissent des contingents. 

Le maintien de la paix doit continuer d’evoluer 
pour s’adapter aux circonstances changeantes et aux 
nouveaux defis. La Nouvelle-Zelande appuie 1’evolution 
vers des mandats multidimensionnels, observee ces 
dernieres annees. Lorsqu’ils sont congus avec bon sens 
et assortis d’un controle satisfaisant, de projets a effet 
rapide, des ressources suffisantes et d’une strategic de 
transition progressive vers la consolidation de la paix, 
ces mandats peuvent permettre a l’ONU d’apporter une 
contribution tres positive au retablissement de la paix et 
de la securite internationales. 

La Nouvelle-Zelande comprend pleinement 
les preoccupations exprimees face aux difficultes 
intrinseques des mandats robustes qui ont recemment 
ete approuves par le Conseil. Neanmoins, la solution ne 
se resume pas a revenir au maintien de la paix d’antan. 
Les missions d’observation neutres conservent toute 
leur place et toute leur importance, mais nombreux sont 
ceux qui, au cours du present debat, ont deja souligne 
que le rapport Brahimi nous rappelait qu’il est des 
moments ou l’ONU ne peut rester les bras croises. II 
est des moments ou elle doit agir et nous ne devons 
jamais oublier que la Charte consacre Taction collective 
comme l’un des roles centraux de l’Organisation. II 
n’est pas exact de dire que les recents mandats muscles 
en Republique democratique du Congo, au Mali et en 
Republique centrafricaine sont entierement nouveaux. 


En l’occurrence, voila plus de 10 ans que des mandats 
robustes de protection des civils sont une realite dans la 
plupart des missions de maintien de la paix. 

Heureusement, l’usage de la force est rarement 
necessaire, mais la capacity et l’autorite d’agir sont des 
facteurs dissuasifs importants. L’ONU est intevernue 
de fagon musclee, bien que limitee, en Cote d’Ivoire 
en 2011 et, tout recemment, nous avons vu comment 
de robustes capacites des Nations Unies peuvent 
sauver des vies, avec l’exemple du Soudan du Sud. Ces 
nouvelles tendances du maintien de la paix signifient 
egalement que le Conseil doit mieux prendre acte du 
role et de la competence des organisations regionales 
et sous-regionales. La Nouvelle-Zelande, dans sa propre 
region, a constate et compris l’utilite d’une implication 
regionale dans le maintien de la paix. 

Appuyer l’Autorite intergouvernementale pour le 
developpement, la Communaute economique des Etats 
de l’Afrique de l’Ouest, la Communaute economique 
des Etats de l’Afrique centrale et l’Union africaine et 
collaborer plus efficacement avec elles est un defi 
majeur qu’il convient de relever. 

La Nouvelle-Zelande est sensible aux 
preoccupations des pays qui fournissent des contingents 
ou du personnel de police face a 1’evolution recente 
du maintien de la paix. Les changements importants 
qui touchent le maintien de la paix, qu’il s’agisse de 
tendances generates concernant l’emploi renforce de la 
technologie, de mandats robustes ou de modifications 
importantes des mandats des missions, ne doivent etre 
apportes qu’au terme de consultations avec les pays 
fournisseurs de contingents et d’effectifs de police. Le 
Conseil a deja pris des mesures d’ensemble en faveur 
du dialogue avec ces pays fournisseurs, et la difficulty 
maintenant pour les membres du Conseil consiste a 
appliquer ces mesures de maniere systematique et 
satisfaisante. 

Le President (parle en russe ) Je donne 

maintenant la parole au representant de Chypre. 

M. Emiliou (Chypre) (parle en anglais ) : Chypre 
s’associe a la declaration faite au nom de l’Union 
europeenne. 

Je voudrais remercier la Federation de Russie 
d’avoir organise un debat aussi important et opportun. 

Chypre tient a rendre hommage a tous les hommes 
et femmes qui ont servi ou servent actuellement dans 
les missions de maintien de la paix deployees dans le 
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monde entier. Leur contribution au maintien de la paix 
et de la securite internationales est inestimable. 

L’annee 2014 marque le cinquantieme anniversaire 
de la creation de la Force des Nations Unies chargee du 
maintien de la paix a Chypre (UNFICYP). Je saisis cette 
occasion pour faire part de notre profonde gratitude a 
l’ONU et a ses Etats Membres, en particulier tous 
ceux qui ont au fil des annees fourni des contingents 
a l’UNFICYP. Chypre peut attester, de sa propre 
experience, que le maintien de la paix et de la securite 
internationales serait bien precaire si les operations 
de maintien de la paix des Nations Unies n’etaient pas 
presentes dans de nombreuses regions du monde. 

Les operations de maintien de la paix restent l’un 
des principaux outils permettant a l’ONU de s’acquitter 
de son mandat premier : le maintien de la paix et de la 
securite internationales. 

Le maintien de la paix a traverse plusieurs phases 
et il est aujourd’hui plus multidimensionnel que jamais. 
C’est principalement du a la nature en perpetuelle 
evolution des conflits, qui sont desormais de plus en 
plus internes et done plus redoutables et complexes, 
avec des effets plus profonds sur la paix et la securite 
regionales et internationales. 

L’apparition de nouveaux defis appelle une 
reaction collective et organisee de la part de la 
communaute internationale. Us soulignent la necessity 
du present debat, ainsi que de notre quete permanente 
d’efficacite et de modernisation. La multiplication 
des defis met egalement en evidence le fait qu’il faut 
utiliser les ressources de maniere rentable et les repartir 
de la fa?on la plus rationnelle possible. Ces ressources 
toutefois doivent cadrer avec la capacite des missions de 
maintien de la paix de s’acquitter dument et efficacement 
de leur mandat, et non la compromettre. 

Le maintien de la paix contemporain doit 
absolument s’adapter aux nouveaux besoins et aux 
nouveaux defis. II faut par exemple que les soldats de la 
paix et le personnel civil disposent du materiel adapte. 
La technologie moderne est indispensable a l’execution 
des mandats de toutes les operations de maintien de 
la paix des Nations Unies. Chypre salue les efforts 
deployes en ce sens jusqu’ici et invite le Departement 
des operations de maintien de la paix a continuer 
d’explorer les possibility d’etendre l’utilisation de la 
technologie moderne. 

Dans le prolongement de cela, nous tenons a 
souligner l’importance de la securite des Casques 


bleus et du personnel civil, laquelle est etroitement 
liee a l’utilisation d’outils et d’equipements modernes. 
Assurer la protection des soldats du maintien de la paix 
et leur offrir de meilleures conditions de travail et de vie 
doit aussi faire partie de nos priorites. A cet egard, nous 
sommes favorables a l’idee d’elargir, le cas echeant, 
les mandats de maintien de la paix, afin de garantir la 
surete et la securite des agents du maintien de la paix. 
Nous estimons par ailleurs que les recommandations 
du Comite special des operations de maintien de la 
paix fournissent un ensemble complet de propositions 
precises qui correspondent a revolution des besoins. 

Le maintien de la paix moderne suppose 
egalement une plus vaste prise en compte de la 
problematique hommes-femmes au sein des operations 
de maintien de la paix, et a cet egard la pleine mise en 
oeuvre des resolutions du Conseil sur les femmes, la 
paix et la securite revet une importance primordiale. 
Chypre attache beaucoup d’importance au role central 
des femmes dans la gestion et le reglement des conflits 
en vue d’instaurer une paix durable, et nous souhaitons 
vivement voir une participation accrue des femmes dans 
les processus de paix et les operations de maintien de la 
paix, y compris a des postes de direction. 

A cet egard, nous nous estimons tres chanceux 
d’avoir deux femmes a la tete de la mission des Nations 
Unies a Chypre. Outre la Representante speciale du 
Secretaire general et Chef de la Force des Nations Unies 
chargee du maintien de la paix a Chypre (UNFICYP), 
M me Lisa Buttenheim, nous aurons bientot le plaisir 
d’accueillir a Chypre le general de division Kristin 
Lund, qui sera le prochain commandant de la Force et 
la premiere femme a diriger une force de maintien de 
la paix des Nations Unies. Nous sommes convaincus 
que leur perception et leur analyse seront decisives dans 
notre effort. 

En ce contexte international tres instable, il est 
imperatif de se conformer aux principes enonces dans la 
Charte, en particulier celui du respect de la souverainete 
de l’Etat, lorsqu’on deploie une mission de maintien de 
la paix. Nos efforts doivent absolument s’attaquer aux 
causes profondes des conflits internationaux et nous 
devons prendre des mesures tangibles et energiques 
pour renforcer l’unite des Nations Unies et reaffirmer 
notre volonte collective de respecter et de renforcer les 
principes et les valeurs de l’Organisation. 

Le President (parle en russe ): Il n’y a pas d’autre 
orateur inscrit sur la liste. Le Conseil de securite a ainsi 
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acheve la phase actuelle de Fexamen de la question 
inscrite a son ordre du jour. 


La seance est levee a 15 h 40. 
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